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. 1
MS DEGATS CONSIDERABLES A 

ST-PACOMEETALARIVŒI№3 tk Л-І
S MINT DU 

NOÜV.-BRUNSW.
Deux ÏK **rbonthtion -

p~b-
personne» dans le

à la Rivière-du-Loup

L’ASSOMPTION A 
RIVIERE-VERTE

N. B. 22 — L-hon secrétaire pro-
Pêch^du comtéJde M4dCCréftire du Club de Chasse et de " " «N RELEVE pour >k.s'“obl^ns^prottodâ!

- suivant dec t ' ^d^*ska> nous transmet le rapport w ь ------~---- 'ers .de Vln8t ans, datées k premi- Une *««** assemblée après la
ant des activités du club au cours de l’année 1927- . Washington, 19— Les noms L-de£S?bre’ Portant intérêt 4U me»»e dimanche dernier, I4b-

. . ------------ - , r ---------- - ^ •' l?r.r0n.<»uTe cents personnes ££ “n‘- »“ montant de $1 ,800 bé Lynch préside et le prési-
, Lasaetnblée annuelle du CJub ПЦГОАГТІГШС ’ 2 1 efe.Ajoutés a la longue liste P®',?61 emprunt sera consacré dent général et le Dr. H Crr

.фі-Ьг8*^ aumdbЦр5?і 5£gæ -Seû ШШ-Шcependant dans l’assistance des ciale a bWfil •P?llce P/ovlf- *e soin de 60,000 personage vie Wli ere assemblée d'oTganisation a été
membres de St-André, de Lac Ba- v;„tf a '°8* 61 plaintes, 46 ccn- Ornes de cinq désastres récents: niimn.l. ,1 , tenue dimanche dernier anrès b
ker, etc. •viciions ont ete obtenues et des-ks inondations du MississipL ave - вї 'ї d®mier ,a paroisse messe, dans la salle n’»r1

amendes au montant de $3.755 »7ДЮ sinistrés; la tornad|& ct3 avait ’’occasion gracieusement nu” à СГиі™
C’est k «Pital Louis, .30,000, ks 'ЩЕ de Ü' r^T de deux ^on du préslden" glnémî ЛгСп 

he E.-C.-P. Salt qui est le corn- Л Nouve”e-Angleterre,ftoST- lex nJÜTür- 1 C.ro.lx dans ’église sieur le curé Lynch P*r mon
*'Ж7.2мГ'Гм5.Й:'‘£і pS"tt3.r«3-,,,‘ " SIUSmS. “ '■“*
ttrnsttnsra: иек"»*:‘*

f^sysîya:' йаіГ4‘ fcsriStsa
,-----bec font tout le dégât et com- 2rl 'ü Sa î a demandé un plus trés du Mississipi, mais elle sert auditoire se d?lLt£ nombrePc a k salle pour écouter les orateur,

'• ' .«*« ’es infractions qu’ ce. П°тЬгЄ d h0mmes d= P°”- 7Г® Par i°"*'dan9 Nbro publierons la^emaTenm m"^ circonstance M. le Dr A
: teastSS?----------— — - SS-S-^ЙГКК S,30™"'«M -*««
: : .vjBSSmsftSS ' *oM*l,.chi,0“ UN piano neuf - ' —^-------------------tSxarsSsrsSf

'-^yrwtja, . POUR 2 TIMBRES CHAS. 1. GORMAN рД» t? S SS
,*#№£№5» VENDRA Ю ’"iu "" * «otreklubeempo»,

- .ïïTias sFffiP, - р«=і^і.ь ь* -t5№$ asss 5?sr^hss3
- oL’emr du gouvernement québe- 2!*cw‘<IUf an?mand dans le nord * У?8»* timbres «Гil est j«r nous fait part que des pourpar jetees ct M. CUude Thi- commencement de la semXe

emsJjntorité nécessaire pour sau ^.J*1a assassiné par ks d ЛУ?*~ fa,î УпУ bonne ’ers sont actuellement en marclm bodea“ assura ks conférenciers ^déborder ks eaux de la І
----- Tder nos intérêts. PV soldats chinois de cette province fcft]SlSÏ.’>?0jn »»» àv««r Une démonstration ^ XÜT** h Р»гоіаае de Rivk! «Ouelk; une famiik «•"

^ІГІтмг *s g^rde-chaaaea en dé- anjourcPhui. ^ tin*re jan- 'Зттрюп patineur du Canada 5 * comte. sa succursale ^ an "flfeu de la nuit J
. . . ..YOtr au 1er f^rier et plus tôt ■*. л Hermén^ihk retour- Nouve^B^»ny -1 ” C°,°"ic du lora de 1 ouverimt de la patinoire. de ’ Assomption. cher refuge chez des voJL «
. . : Wè. m»r c’est,aujourd'hui un fait Й4в>«оп lorsqu'il fut Ztf BSWJck.'rt "" timbre dàto une lettre adres- ------ ---------- :--------------- - ’eur demeure était entonréed-Л
r-7 c’est pendant l’hiver “Wats. Ils tentèrent 1» Nouvtik^* * Colon,e de a"018 se dit Prêt à venir Une assemblée a été tenue ré Ьа .resldeDce de M. André }вГ
r 0 'Г-У* «e commet le plus d’infrac- ses,habi‘s mais le re- 14 Nouve»^Eco,se. , a Edmu„dston, la date devant ê- Çemment à Ste-АппЛ! «h* 7' ** « »«»i subi k même»”

• ЇІОП8а“ »“* «k chasse et qu’il être conduit   _____________________ tre f,xée un P=" P’us Urd. ka. Cette paroisse compte une L, Г voitur“ et son b™
■■-'-ærÆf**— ццг—щ —^—------------------5rafc-f^s*T JZ
ftrSiCБЯЯЕГ"—; ^^-w-aissa? ™U^suicte ÿtbstttier,"

»SuiïÉ^raa,^s t —«suicide ^ ,.^s -- - ... a
du comté par M. Paul Parentq™ T N.-B, cembre. rlde^t^r lieu au- de^l'а^,У1ЄГЄ’ Un viei’’ald HOOCFY A DIV ПІІ I °nt été paiement a0”* montré dès k début um ^ ЛпЬипашг viennent de ran Kdhul’ mals 9 a dû être retar- fi„ à se" * mis Magiquement nUUUlI A RIV.-DU-L *.’ a certains moments des
•«svwe sympathie et q„i n. ^ *« une toportamedécwS» t’ «8avocats intéres'sés, titres feuteillédlTi” akb1°rbant «* , ------------- dcn,ts craignaient d’être ^
nage pas ses peines pour nous ai- ce *иІ«—Cette loi nwTLÎ V" Bf6veBU et Alleyn Tasche- s»it ,r!l ^ car,bo’lque, on ne , Le premier club de hockey est ?* Icurs maisons Heureux 
der. ab «n force dan, cett. "7!in^“ feau, eUnt retenus à Amos pour ТЙаггнГпЛ^а4"1. motif- Féli, * s'organiser à Rivière ^ Loin F ® pont <k kr n’a рм “7У2. Frédénct^ri^ r„r„... ^ ÆtftSS îuîTJ^S

^»"Æ.‘CÆ ^Д2ГВЙ5Я5 "nouveaueratwT~ib:‘SViSStгКг î-S*

stTSœÇrl®: WwSrifr^ -‘«fs fustad8” "<55KS-
le» membres du Conseil se sont en a”kurs ; mais que la Т^я1ЄЇ°ІІої1 du'L°uP d« ¥ Lie Métropolitain, A ?5aisf ’ Le médecin et k pré- 13 succursale de la Station d 
rôlés dans le Club gie du СоттГгЛ. г' la Ri' ^ remplacement de M. j!-E. La- mandés immédiatement A «ne assemblée 2^,,» л.

Cet exemple magnifique a été de 1927 «t e7krce dansH'4“.eUîS пГ83* 4M' rek>ume і Montréal, ад^18 “arcband était mort * membres du club, les person^f 
snho par k Conseil de la vill. »• Provibde denuis I- a .^..”5' a ; C” ГЄ eo °PÙveau poste. . • „résida 1» Л!?Г-' ®Su*ac. coroner, suivantes ont été nommées direc- 
Edmundston, et grâce à ce beau Çette décision a été donner t -------------- - ,?u^ Venl?t , en4uûte, et k “î? S pa,rons de l’équipe

. ÆL&£^ss.sit: 855ffites,isH : : PE^ES ївгл'йж 4^*s*si4, » ^

T Magnifique pién^ La Commission des Liqueurs. Madatvaska, d^édalu Ste-Anrè! DEMANDE ITnW ' • P?Æ P’ L ?- CfSTSLSie “T7°ns *

! ...^etisssasssf <®««bt*
OuttSpte^  Westmorland. ^Ї^ВДуШГЕ J p ---------—1 Liste des joueurs, (sujette àlro^â^^ 22 ~ ^r-SSë'SnSiF» .^SïïlL A
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Rivière-du-Loup, 21,— 
cluse a été brisée dans k I 
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Le danger force ks 
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>ton, Mlle Rachel Chamberland, 
Mlles Gisèle et Berthe Deschênes, 
Rivière du Loup, M. et Mlle Or­
chard, Rivière du Loup, Les élè­
ves du cours-supérieur et des re­
ligieuses du couvent du St-Rosai- 
re de Ste-Rose, Les élèves du cou­
vent de Ste-Rose du dégelé, Fa­
milles Aurèle Dionne, Adélard 
Gagné, J. W. Morel, J. W. Cham­
berland, Jos. Pelletier, Anï. Ray­
mond, Chrs. Thibault, Ovide Ray-

Deschênes, A. Aubut, Alfred1 
Thériault, Adélard Lévesque, A- 
déodat Lavoie, Elzéar L’Italien, 
Jules Soucy, Hormidas Lebel, Pas 
cal Dumont, M. et Mme J. B. 
Landry' M. et Mme Jos Raimond 
Mme D. Desvost ët sa famille.

Témoignages de sympathies ; 
M. et Mme Henri Michaud, M. et 
Mme Johnny Bélanger, M. Roger 
Bernier, Gérald Thiboutot, Mme 
Edmond Parent, M. et Mme Hor­
midas Côté, M. et Mme Philéas 
Ouellet, M. Pierre Bérubé, Mlles 
Joberte Blanchette 
Bélanger, Rivière du Loup, Mlle 
Gilberte Simard, Notre-Dame du 
Lac, M. Zoel Dionne, Collège de 
Ste-Anne, Familles J. B. Dionne, 
Jos Ouellet, Léo Pelletier Pascal 
Dumond, Mlle Alice Beaulieu, M. 
et Mme Emile Lebel, Ste-Rose, 
Mme Delphis Lévesque et sa fa­
mille, M. et Mme Adélard Lebel, 
St. Arsène.

Tributs floraux : Couronne don­
née par les familles Emile Ouel­
let et Philippe Tremblay, Rivière 
du Loup. Une gerbe de fleurs, don 
de quelques amies.

A la famille en deuil, nos plus 
sincères sympathies.

SPar cette porte,
voyez une petite perde B

DANS NOS PAROISSES du purgatoire

1 CABANO 11 SAINT-FRANÇOIS | f LAC BAKER J J.-G.

uNaissance:
Le 11 courant est née à M. et 

Mme Etienne Pétletter, une fille 
baptisée sous les noms de Gertru­
de, Estelle. Parrain et marraine 
M. et Mme Edmond Ouellet. 
Décès:'

Le 19, a été inhumé dans le ci­
metière de cette paroisse le corps 
de Pie Soucy, décédé le 17 à l’âge 
de 61 ans. Il laisse pour le pieu- 
cinq enfants. Nos sympathies à 
la famille.

Déjà quelques semaines que St- 
Françbis n’a pas paru dans la pa­
ge dj^nos paroisses. Ce n’est pas 
par manque de va-et-vient car nos 
gens n’ont pas perdu un brin de 
leur activité.

La mauvaise température des 
jours passés a désappointé nos 
hommes de chantier. On se plaint 
que l’eau est haute, qu’il y a de la 
boue, et ainsi le travail se trouve 
retardé. Tout de même sachons 
accepter ce que-veut la Providen­
ce et nous rappeler qu’après la 
pluie viennent les beaux jours de 
soleil.

Mariage: .' ..
La semaine dernière a été bénit en 
l’église de St-Jean’de Dieu le ma­
riage de Mademoiselle Marie Lé­
vesque avec M. Alfred Dionne de 
Cabano.

Jeudi à Schemes, en l’église de 
Cabano a été célébré le mariage de 
Mademoiselle Adélia Leclerc, fille 
M. Lazare Leclerc avec M. Salo­
mon Corbin, fils de M. Augure 
Corbin de St-Léonard, N. B.

Après un déjeuner servi chez les 
parents de la mariée, les nouveaux 
époux partirent en voyage de no- 
ce.s
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|Ste ROSE DU DEGELt] et Adrienne Жгк*.
àf m giMme Pierre Lévasseur a pas­

sé quelques jours chez sa fille 
Mme Joseph Landry de Minno- 
ckett. M. Antoine Richard a été 
absent quelques jours pour un 
voyage dans la province de Qué­
bec. Mlle Simonne Nadeau, inst. 
à St-Hilaire était de passage chez 
ses parents dimanche dernier. M. 
Laurent Landry qui demeurait de 
puis quelques années à Lawrence, 
Mass, est de retour chez ses pa­
rents M. et Mme Vital Landry.

Mme Félix Sirois est revenue 
de l’hôpital de Montréal où elle 
a subie une assez grave opération. 
Elle est maintenant en bonne voie 
de guérison.

M. Pierre Lévasseur a passé la 
charge de porteur des sacs de mal 
le à M. David Landry. Sans dou­
te M. Lévasseur méritaient bien 
le repos après avoir fait ce tra­
vail régulièrement matin et soir 
durant plusieurs années.

Mme Frank Leclerc de Saya= 
bec est retournée chez elle après 
avoir passé trois Semaines chez 
ses parents, M. et Mme Thomas 
Chassé.

Mademoiselle Berthe Çorbin 
d'Edmundston était de passage 
ici cette semaine pour assister au 
mariage de son frère .

M. et Mme Maurice St-Pierre 
d’Edmundston étaient en visite 
chez lgurs parents ici dimanche 
dernier.

M. et Mme Chs A. Bérubé sont 
partis pour Haché où ils passe­
ront l’hiver. Mesdemoiselles Na­
thalie Bérubé et Isabelle Tardif 
les conduisirent jusqu’à Haché.

Mme Paul Munsey de Jack­
man, Maine, était en visite chez 
sa mère Mme Rémi Nadeau, les 
15 jours derniers. Mme Munsey 
est partie pour Fort Fairfield,ren­
dre visite à sa soeur Mine Guy 
Névins avant de retourner chez 
elle.

MFEU MADAME GEORGES 
DESCHENES

».л
ne une 
coles.(l

Elle s’éteignit dans le Seigneur 
mardi, le 15 Courageuse et calme, 
voyant venir lamort à grands pas, 
elle n’a cessé de caractériser la 
femme chrétienne et la mère dè 
famille douce, bonne, telle que 
nous fûmes à même de la connaî­
tre durant les diverses étapes de 
sa vie.

Devant le trépas de cette âme 
toute chrétienne, l’on s’incline,

1,exemples de sa vie guidera nos 
pas. Le service fut chanté par V 
abbé J. E. Desbiens, curé de la 
paroisse. La choralede Ste-Rose 
chanta la messe des morts. Les 
chants suivants furent rendus : -

Dies irae, M. Jos Tramblay .
Vierge sainte, M. J. W. Morel . St-Jean, N. B. — Le conseil 
Miserere Mini, M. A. Gagne. Li- d’administration de fa New-Bruns 
bera, M. J. W. Morel. wick Telephone Company, à son

Les porteurs étaient MM. Phi- assemblée trimestrielle régulière 
lippe Tramblay de „ Rivière-dû- tenue. vendredi dernier, a décidé 

■Loup, Louis Descliênes, Emile de s'unir à la Dominion Telepho- 
Lebel et Denis Griffin, de Ste-Ro- ne Co of Canada pour la construe 
se. M. Jules Soucy portait la croix tion d’une ligne téléphonique pan- 
Tenaient les coins du poêle :Mmes canadienne de St-Jean, N.’-B. à 
Jos. Tremblay, Jos. Beauieu, Jos. Montréal, qui l’an prochain, doit 
Pelletier et Emile Lebel. faire partit du système direct de

Le deuil était conduit par son communication entre l’Atlanti- 
époux, M. Geo. Deschênes. Ses que et le Pacifique. La compagnie 
fils, MM. Hervé et Fernand Des- brunswickoise s’attend de dépen- 

. chênes. Se^ beaux-frères, MM. E- Ser $60,000 pour sa part de l’en- 
; mile Ouellet, Philippe Tremblay treprise. Les nouvelles lignes per 
de Rivière-du-Loup, Octave PI ta- mettront la communication direc- 
lien, Jos. Deschênes d’Edmunds- te entre Halifax et Sudhury, Ont. 
ton. Ses neveux, MM. Jean-Marc sans passer par les Etats-Unis. 
Tremblay de Rivière-du-Loup ,
Nathanael, Edoyard, Georges et 
Ludger Deschênes, Raoul et Wil­
frid l’Italien, Lawrence Griffin,
Sylvie et François Soucy, Joseph 
et Paul Beaulieu et un grand nom­
bre d’autres dont nous n’avons pu 
nous procurer les noms.

Offrandes de messes : Mme Vve 
Johnny Labonté, M. et Mme J. B.
Deschênes, M. et Mme Chrs. Blan

dru de 
' sol, de! 
concert

ne, ta pli» res­
ides messes pour nous! . tSS « --
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qu’il avait eue. Un matin, fatigué à Dagobert et le regardent ^ 
de ses longues prières dé la nuit, des marques de compassion. Oh| 
il s’était endormi et'avait vu pa- qui êtes-vous? demanda le roi. Ve- 
raitre un vénérable personnage nez-vous me délivrer?” Ils lui re- 

cheveux blancs qui» le secou- pondent qu’ils sont Denis, Matin- 
ant, lui dit : “Levez-vous tout de ce et Martin ; qu’ils accourent à 
suite et mettez-vous en prière, a- son appel et qu’ils viennent le ti- 
fin d’implorer la divin^mjséricor- rer de son péril, pour le conduire 
de en faveur du roi Dagobert,dont au ciel. Aussitôt, ils lèvent con- 
l’âme est sortie aujourd’hui de son tie les démons un bras menaçant, 
corps”. Le serviteur de Dieu avait leur arrachant; leur victime, les 
à peine commencé à prier qu’il a- mettent en fuite ; après quoi ils 
perçut, sur des flots de la Médi- embrassent ІеЦг protège et l’etn- 
terranée, une troupe de démons portent avec eux au ciel. Il est 
qui semblaient emmener le roi donc très avantageux d’avoir de 
dans une barquellss l’entraînaient la dévotion aux saints et de re- 
avec fureur vers Vile Stromboli, courir à eux avec confiance, 
d’où s’élèvent les flammes conti- Le récit de cette nferveilleuse 
nuelles d’un volcan célèbre. En apparition est tiré du Livre d’Or 
même temps, ils le frappaient avec des âmes du purgatoire, qui en 
une grande cruauté. L’infortuné contiennent 150, toutes très inté- 
roi appelait à grands cris à son cessantes. Tous nos lecteurs de- 
secours les martyrs saint Denis vraient se procurer ce très mté 
et saint Maurice, ainsi que saint ressant volume, surtout pour bien 
Martin, auxquels il avait bâti des achever le mois des morts. .14. est 
églises. Un moment après, voici vente chez son auteur, M, G.- * 
que le ciel se couvre de sombres ,S. Bénoit de J., ptre, ancien mis- 
nuages, le tonnerre gronde, d’hor- sionnaire, en sask., 2172 rue Nièo- 
ribles éclairs sillonnent l’air et le*. Montréal. Son prix n’est que 
frappent les démons au visage ; 60 sous.,Tous ceux qui le Usent et 
puis, au milieu de la tempête,trois ;°nt ravis. Nous le recommandons

beaucoup à nos lecteurs et lectri-
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CAFE AU LAIT
Уг tasse de lait ; 1-3 à У tasse 

de café.
Mélanger le lait et le café. Su­

crer au goût et servir chaud ou 
froid. Si vous servez froid, ajou­
tez quelques gouttes de jus de ci­
tron.

1
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LISEZ ET FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA”

“Le Médecin 
Vétérinaire 
A la Ferme

©.
La Saucisse “DAIGLE" 

C’est La Meilleure l
personnages, vêtus de blanc, bril­
lants comme le soleil, se montrent ces-

IL’APPARITION D’UNE 
AME DU PURGATOIRE i

Enregistré à Ottawa-en 1915.
Saint Augustin, saint Thomas , 

etc., nous enseignent que les élus 
chet, M. et Mme Chrs. Eug. Na- du ciel sont très puissants pour se 
deau, M. et Mme Lauréat Bou- courir les âmes du purgatoire, 
langer, Mlles Fleurette Blanchet- Ausault évêque de P.iitires. rever 
te, Marguerite Ouellet, Amerilda „ait. de Sicile. Une tempête jeta 
Blanchette, Régina Ouellet, MM. le vaisseau contre une petite ile 
Lucien et Jean-Louis Ouellet , presque dést rte. Là vivait un fidè- 
Jean-Marc Tremblay, J. Levas- le serviteur de Dieu, du nom de 
seur de Rivière-du-Loup, M. l’ab- Jean, qui était en grande réputa- 
bé Prudent Beaulieu, Baie des Sa- tion de sainteté. L’évêque se ren­
des, M. et Mme W. R. Lindsy, dit près de lui pour l’interroger 
Trois-Pistoles, famille Chrs. Eug. sur les choses célestes, surtout sur • 
Morel, M. et Mme Armand Aubut la gloire qui nous attend au ciel. 
Familles Jos Tremblay,Louis Des Après ces conversations, Jean s’in 
chênes, J. P. Beaulieu, Mlles Mo- forma du pays de l’évêque. Quand 
r'el, M. J. S. Morel., il eut appris qu’il était de France,

Bouquets spirituels : Les Soeurs il lui demanda s’il connaissait la 
du noviciat du couvent du St-Ro- vie édifiante du Roi Dagobert. “ 
saire, Rimouski, .Mlles Gertrude Sans doute, répondit le prélat — 
Blanchet, Alice Labonté et Ërai- Ignorez-vous, dit-il, que ce prin- 
l'enne Blanchet, M. et Mme Tref- ce est passé à une meilleure vie?” 
fié Delisle, Rivière-du-Loup. M. Comme Ausault hésitait à le croi- 
Mme Isidore Plourde d’Edmunds- re, le Saint lui raconta une vision

Ouvrage Utile 
& Précieux.

IM®
9

•1
О rCe livre est indispensable aux personnes qui gardent des

'ÏC 
- *animaux. ■aL’auteur, le Dr F. Nicolle : d’Edmundston, N.-B., expose 

dan» ce volume, de la façon la plus claire, les symptômes des 
maladies et les remèdes à appliquer.

L’amateur de sport trouvera dans ce livre le moyen de
I garder ses chevaux vigoureux et beaux; et celui qui se sert du 

jjj cheval pour son utilité y trouvera le moyen dé le conserver fort
et utile. Dans ce livre encore, en enseigne la manière de soi­
gner l’animal, boeuf, porc, mouton pour améliorer la viande 

! ; de boucherie, tenir la vache en santé, pour augmenter le ren- 
l| dement de lait, protéger la poule et de lui. donner l’attention
II voulue pour rendre payant le commerce d’oeuf e dont elle est

l’objet, de donner un soin également très attentif aux autres 
animaux de basse-cour qui forment l’objet d’une industrie ré­

munératrice. ...................
On y parle du chien, et toutes les maladies dont il peut 

être atteint, sont traitées sérieusement ainsi que les remèdes 
qu’il faut lui donner dans les malaises auxquel il est exposé.

L’ouvrage contient un grand nombre de recettes utiles et 
de bonnes formules qui ont été choisies avec soin, ainsi qu’un 
dictionnaire qui donne l'explication .des mots techniques.

“Le Vétérinaire à la Ferme’’, est diéieê en quatre parties: 
La première est consacrée au cheval, La ferrure a.été trai­

tée longuement avec les maladies et Ш défectuoeitéee dit pied. 
La deuxième a rapport aux ruminants: boeuf, mouton etc. 
La troisième comprend le porc, le chien et les animaux de 

basse-cour.
La quatrième, concerne les médicaments usuels, leurs do­

ses, leurs usages, leurs modes d’emploi etc.
Ce traité de médécime vétérinaire a été distribué gratuite- 

, ment pendant plusieurs années par le Ministère d’Agriculture 
de la Province de Québec, ce qui prouve sa grande valeur d’a- 
bord, et ensuite qu’il est indispensable aux cultivateurs, ainsi ; 
qu’à tous les propriétaires d’amipaii* .domestiques.
, Le prix-de ce-livre est de .25 cents, s’adresser à l’auteur r
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(\Tuno in on a Ttdestinghouse 
Jor knowledge

Vous ne ressentez aucune fatigue à écouter'lee récita de - 
voyage que vous apporte un Radio Westinghouse. , 4

Les paroles de l’orateur vous arrivent claires, diitinctea 
et vibrantes!

Les célébrités mondiales, les voyageurs, les sayhnts, le* 
correspondants de nouvelles et une foui* d’autres conférenci­
ers font les délices de millions de radiophilee aux écoutes.

Manquez-vous ce moyen moderne et fascinant de VOUS 
instruire - d’augmenter vos connaissances sur les événements 

d’intérêt général? Ne le manqué* 
paa — procurez-vous un Vgseting- 
house et donnez h yotrp jaiùttle cet- 
te nouvelle sorte de cüjtureust d'a­
vancement •»

quonsà 
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nous efi 
blcgràci 
permet!
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N’attendez pas à une tempé­
rature de zéro pour 

installer une>/-
ьFournaise site de 1 

la provil' Л
SH Aujourd’hui.. c’est le jour d’ap-
„ ' Prendre ce qu’un Westiaghouee et- , 

gnffie dans une maison. Une dé­
mons tretion ne vous obligera eo 
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Achetez les Marchandises 
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LE MADAWASKAV
—Celt presque une position so­

ciale 4e nos jours, de parler fran­
çais 4 la varti«toa.-fMo*icow.
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Le Cultivateur
Doit S'instruire

f И est important qu’il se tienne au courant Ai déve­
loppement de son industrie - Pourquoi nous 
pttbKons une “Page Agricole” - M. Gustave 

dtiaudet présente à nos lecteurs un travail soi­
gné sur l'industrie laitière.
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VARIETES
AU MEXIQUE

A mantes reprises les journaux 
catholiques ont mis les lecteurs 
en garde contre les nouvelles du 
Mexiqtlfc, lancées-par les grandes 
agences. Au Mexique comme en 
Russie, le gouvernement contrô-„ 
le toutes les nouvelles du pays et 
ne laisse sortir que celles qui 
font son aff ire. Elles sont même 
rédigées pour faire son affaire, 
pour lui donner raison, pour ca­
cher l’injustice.

Depuis quelques semaines nous 
reproduisons de la presse‘catholi­
que du pays les articles de M . 
F. McCullagh, reporter américain 
qui est allé lui-même, à ses ris­
ques et dépends, examiner la situ­
ation au 'Mexique. Ces articles 
sont très intéressants et nous a- 
vons tout lieu de croire qu’ils sont 
véridiques.

Nous en recommandons la lec­
ture à nos lecteurs. En plus d’être 
très intéressants, les écrits de M. 
McCullagh font connaître la vraie 
situation des catholiques au Me­
xique-

ON LE FELICITE
Nous lisons dans “le Droit” d’ 

Ottawa, samedi dernier:
Heureux sommes-nous d’ap­

prendre la dernière ordonnance 
qui vient d’être émise au minis­
tère des postes. L’honorable M. 
Véniot stipule dans ce communi­
qué que seuls les employés bi­
lingues sont affectés aux servi­
ces des guichets dans notre bu­
reau de postes, ici, à Ottawa.

L’honorable ministre assure par 
là à un bon tiers des citoyens de 
la capitale que les renseignements 
dont ils auront besoin leur seront 
fournis en langue maternelle de 
cette partie de la population.

Les Canadiens français sau­
ront donc apprécier cette mesu­
re équitable de l’honorable M. Vé­
niot; elle est de nature à rendre, 
comme on dit, les affaires posta­
les plus “coulantes”

CARTES Et ORIENTATION/

Au Monument National 
Montréal, devant plu» de 

і personnes tous les au 
de l’Association catholique 

Voyageurs de commerce.

Qui dit carte, dit orientation, sans aucune cartographie. Corn- 
Mais ce qui est intéressant en cet- ment purent-ils s’orienter? C’est 
te matière, ce sont les moyens de là un point, croyons-nous, qui n’a 
s’orienter à défaut de cartes, ou pas attiré l’attention qu’il mérite 
avec des cartes incomplètes. Le Au XVIe siècle, le flamand Mer- 
compas, l’étoile polaire, la posjti- cator fit faire un grand pas à la 
on de la mousse sur les arbres science des cartes, au moyen de la 
sont des facteurs importants,mais projection des latitudes et tongi- 
ne constituant que des directives tudes. Un peu plus tard Jean le 
générales et d’un usage tout lq- premier des célèbres Cassini, dres 
cal. La nécessité de représenter sa des cartes relativement perfec­
ts region donnée par des des- tionnées ; cependant elles 
sins cartographiques est démon- vraient trop de terrain pour prê- 
tré« pat ce fait des sauvages ne ter grand concours aux généraux 
connaissant pas l’écriture ont sou- en campagne. Néanmois, le grand 

d’eux-mêmes, exécuté de Turenne n’en avait pas d’autres ; 
tels 'dessins sur le sable pour é- et l’on est émerveillé du parti qu’il 
clairer dès explorateurs. Il est en tira. Alix Archives de la Guer- 
probable qu’un certain nombre <fe re à Paris, on montre la carte, mi- 
cartes primitives, fort grossières sérable, obscure, à toute petite é- 
du resta et très locales, existaient chelle dont Napoléon se servit 
dans l’antiquité, mais non sut dû pour élabrer sa fameuse Campa- 
parchemin : au British Museum, gne de Russie. Il y a là quelque 
on voit un dessein de ce genre stir chose de vraiment stupéfiant, 
la claie, qui est sans doute vieux quand on songe à l’extrême minu- 
de quelque 4000 ans. Ptolémée, tie des détails, à l’exactitude itn- 
au 2e siècle de notre ère, fit les peccable qui paraissaient indis­
premières cartes qu’on connaisse, ’ pensables, dans les cartes, 
et qui, malgré leur vague et leurs les opérations de la dernière , 
imperfections, n’ont pas été sur- re Que Napoléon n’aurait-il 
passées jusqu’au XVe siècle. Toji- accompli, s’il avait eu entre les 
tefois, ayant cette époque, Cyrus, mains les. merveille^ cartographi- 
Alexandre et César firent des côft- ques de nos jours? 
quêtes dans des pays nouveaux, George Nestler Tricoche

mille
;

Que seront nos enfants?t

L’éducation de l’enfant dans la 
famille et par la famille est au­
jourd’hui comme toujours le plus 
important des devoirs sociaux, le 
plus grave des devoirs nationaux 
qui-se posent en tous temps et en 
tous pays. Les nations et la soci­
été valent ce que valent les famil- i 
les. La famille est le moule dàns j 
lequel se forment physiquement 
intellectuellement et moralement ! 
les individus qui àeront la société 
de demain. Nos enfants seront ce 
ce que rious les ferons. Dans cinq 
ans, dans dix ans, dans vingt ans, 
ils rendront à la race, à la patrie 
et à l’Eglise, en bien ou en mal, | 
ce qu’ils auront puisé dans les fa­
milles dont nous sommes les chefs 
les directeurs et les inspirateurs.

Depuis quatre ans, nous consacrons chaque semai- 
coles"' Page de notre j°urnal à l‘étu<je des problèmes agri-

cou-
Ayant à desservir une population rurale, nous avons 

cru de notre.devoir de fournir à nos lecteurs, artisans du 
sol, des renseignements agricoles, des conseils pratiques 
concernant 1 industrie à laquelle ils se livrent.'

La plupart des articles que fteus publions ont été 
écrits par des spécialistes, des agronomes autorisés qui tr$- 
vaiPent a diffuser les connaissances de l’agriculture qu’ils 
ontacqu18 eux-mêmes, par de longues années d’études et 
JU , développent chaque jour dans la pratique de leur pro-

Ces articles sont écrits dç façon à être compris de 
la classe agricole. L’emploi des mots scientifiques est géné­
ralement évité. Les méthodes préconisées sont générale­
ment peu dispendieuses et à la portée de tous.

Le cultivateur, s’il veut réussir dans l’exploitation 
de sa ferme, doit se tenir au courant' des développements 
nouveaux, adopter les modes de culture, d’alimentation et 
d’élevage reconnus propres à faire fructifier le capital qu’il 
a en main : sa forme et son bétail..

L’éducation agricole devient de plus en plus néces­
saire. L’usage de la machinerie agricole moderne a contri­
bué au développement de méthodes culturales inconnues 
autrefois. La science agricole elle-même s’est développée 
avec les années. Les spécialistes dans leurs recherches, ont n v:ent л. R.„Hormir 
découvert que les mouches à patates peuvent être combat- chérubin aux cheveùx d’or. Age-
tues avec succès par k—vert de Paris ou l’arseniate de genouillée auprès du coquet bcr-i r „ n»;n,llr„ „„ ,,
plomb; personne aujourd hui ne songe à s’aventurer dans c«au. mère ““"t en content- géant ensembkune poudre sèche 
un champ de patates pour recueillir, un par чш, ces insectes fIant 1 “*■** trésor- El- blanche, généralement appelée
destructeurs avec un petit bâton et une chaudière, et en- ИіГпЛ tière'tolorante, qui prend son nom
suite les faire brûler, comme on faisait jadis. On adopte eJouüte1 en raison de la raat'“e colorante
maintenant de plus en plus l’arrosage à la bouilUe borde- qu’il sommeille. La^Lln^SélI a mé'angée’ fî “n Iéger 
kise pour prévenir les maladies des patates, la désinfec- serre le jouet qu’ü regardaient 5„е^е“Гп U^dre hl^ h*
ГЛ*-»?«■*•«"4-o«iiie« 1,ch,rto„ j;j-jy* Kttjbh.'S

li sel,Ile. appuyée par de nombreuiea expérien- е'ьее'мЛЇГ-т.’с-.і’и’ £

vent pas çtre employés indifféremment pour n’importe heur d’être mère. Qu’ils doivent vérisé et moù°é en Mtite!* fn*r 
queUe culture ou sur n’importe quel terrain, que lefumier êt™ “3st«,c« ^pourvus minces appelées “b^des ” CeUes 

de ferme est te meilleur fertilisant i’il est cqnservé et appli- ]0пЛ^иП„?и Л dolV*nt c4e d sont placées dans des‘cruches 
qué d’après les méthodes recommandées,que l’alimentation nuHmtit^deDetitata^ta »•* pierre’ dans lesquelles une pc-
d« bétail doit être rationnelle, qu’on ne soigne pas un che- légers, nuis cris, nuis fckto dîtû nLSf d’atcide acdtique.4 
val d ouvrage de la meme façon qu’un boeuf de boucherie, re ne viennent éveiller les échos *és dan^îm, so,"t a Jors p,la"
que la lumière, l’air pure et l’eatf fraîche sont «.dispensa- d* «a maison. ’eJ
blés dans une étable, que les poules ne doivent pas passer Existence monotone que Celle les espaces entre les cruches ’ 
l’hiver perchées sur le dos des vaches, que l’on doit ampu- priYtl,_d<> petitl1 qoi» remplis d’écorce à tanner,
ter la queue des moutons, et les hiverner dans un local pro- tivent lé соеиГемоиі’ойга^уоиа i Lécoî'cte 4 tanner dégage la cha 

’ pre Si l’on veut obtenir une laine propre, et mille et une rendent meilleurs. Pouvez-vous ™lî Ч“Є ,ac,de jette une 
autres choses aussi importantes. assister à leurs jeux enfantins Diomh 1» 9 attaqne le

Le cultivatéur, fier de son occupation et désireux 4“» ,revoir devant vos yeux le pulvériser jusqu’à ce Kb k 
de professer, doit connaître ces principes les plus élémen- PoûvM-vote p!omb soit entièrement4décompo-

' taires. S’il n’a pas eu l’occasiori de les apprendre dans une tXSSSeSSliSM sére? u"e P°“dr« blanchâtre. P 
4 ^cole d'agriculture, il doit chercher à s’instruire en lisant, parfois rire^*tout votre coeur тІь?гІ<к dr z,pc-(âlt du zi"c 

en assistant aux conférences agricoles, en demandait! avec eux! Non, et solvent on a і, ,тЛ«»ЄпіИі^'пегаі гоп(епап‘ 
"des conseils à son agronome. ▼“ une femme accablée par la tris c;ai ,\l fo P an.!!u"fenre sj*

Ce sont ces connaissances que nous nous appli- Л99* °u ,Ire(i meU“uf «^prendre charbon dur. Le mêlant Лі Uors 
quons à répondre par notre “Page Agricole”. Reçoit-elle “j âw br“Ié température intense
l’attention qu’elle mérite? Nous osons le croire,et ainsi nous chant, ne craignant rien, bravant * Pnc *tant “nsumé et tour- 
ttous efforçons de la rendre aussi intéressante que possi- tout, revenir au Men pour l’amour d» ^„la.peUr’ 4 j' е8,1 apPort« par 
bkgrâce à nos amis, agronomes et socialistes, qui nous d’un enfant. de ftamèt^üf Л p!“sl*ur? pieds
permettent la reproduction de leurs écrits. M"** т4г“ 4«1 vous (daignez peUr ou fluide’i DisSdt?. IL

Cebje semaine, nous commençons la publication d’un tuyaux se refroidit Ldataemc^
travail très soigne, prépare par M. Qustave Gaudet, ba- de ce mstit а^таиГ fî convertissant en une poudre
chelier en science agricole de l’Université Laval et agrono- veillée toute k nuit,voudriez-vous *îIan.che tr“ 4“‘ est retirée me officiel du comté. * ^ que І’^іа^ТГ^р^Те ^ P*" *"é-

M. Gaudet, comme bien d’autres, croit à la néces- “edn? g* p n ure.
Site de l’industrie laitière dan? notre comté et dans toute _Je..V0.u.a Sjgy» ^ te. celle qu’on n’oubli. junais. 
h province. Cette branche de l’agriculture a été fortement dTrab.ntvl™ t и *°ir- htigué. le petit fera 
négligée au Madawaska. La culture intensive des patates vouleaîe Lrder, dkp“ aur votre toit les fa-
au temps où les prix étaient élevés, et la manie d’abandon- terez jusqu’au bout et a4l faut ІГГІГ? “У P*1- м °«Ьга oral 
ner la ferme et le bétail à l’automne pour gagner les chan- que vous le eoucMez «Un» un tout ^,u;„ un ^“d
tiers ou dans bien des cas l’argent gagné n’équivaut pas cerceuii, vous ferez ce меті- jtvree vous йшиш .coV’ **a pertes que l’on subies à la maison, ont, été tes princi- ““ coeur d« «ha- pT^ÜSu.S
pale? causes de cette négligence. _ Le terni» vole, et le bébé nui à *і*іИІмиа * w

Мл Gaudet veut faire connaître aux cultivateurs de peine Tkuea mois nassée était

le faire par la plume afin que les cultivateurs puissent mé- î?
«liter longuement sur les consider ’ ’ ’ ‘
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Partant du bas de l’échelle, il 
faut que le jeune homme et qày la 
jeune fille qui se destinent au ma-* 
riage aient conscience de leurs de­
voirs. Ils ne doivent pas se pré­
parer au mariage en dansant, en 
flirtant, et se faisant l'amour — 
ce qui est parfois licite et bien 
gentil — mais en pensant surtout1 
à l’objet du mariage qui est d"*-‘ 
voir des enfants. J’espère que les 
et les mères rompront avec le* 
traditions jansénistes qui préten­
dent laisser ignorer au jeune hom­
me et à la jeune fille ce qu’est le 
mariage, qu’on se marie poiqjÉa- 
voir des enfants. Le jeune homme 
et la jeune fille doivent donc se 
préparer au mariage physique­
ment, Intellectuellement et mora­
lement. Sans tomber dans l’eu­
génisme et sans interdire le 
riage à tous les jeunes gens et jeu­
nes filles qui n’ont pas toutes les 
aptitudes physiques nécessaire» 
pour fonder un foyer, j'affirme 
qu’il est du devoir des parents d» 
préparer leurs enfants , physique­
ment et moralement à la paterni­
té et à la maternité.
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SA/VEZ-VOUS?LE TRESOR DU FOYER1
DE QUOI EST FAITE LA 
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LA PRESSE JAUNE

Pie X écrivait un jour: “En 
vain vous batiniez des églises , 
vous prêcheriez des missions,vous 
fonderiez des écoles; toutes 
bonnes oeuvres, tous vos efforts 
seraient • détruits, si vous 
vez pas manier en même temps 
l’arme défensive et offensive de 
la presse catholique, loyale, sin-

Le journal c’est la fonce du jour 
c’est l’une des grandes puissan­
ces. Emparez-vous de la presse et 
vous aurez tout le reste, répétait- 
on au milieu du siècle demjcr. Ces 
paroles, bien significatives, ont eu
leurs suites. Des potentats de la tous les subterfuges pour échap- 
finance possèdent de nombreux per à la justice, 
journaux aux services de leurs “Le gouvernement qui édicte 
principes faux et mais ins.Le mal toutes sortes de règlements pour 
qu’ils répandent ne peut se calcu- U ventç de la viande, des oeufs, 
1er. c est pour fajre connaître ces des fruits, etc., qui veille à la sù- 
méfaits que M, Charles Gauthier reté de la circulation et à l’avan- 
ecriveit récemment dans le “Droit cernent de Hiygiène publique res- 
d Ottawa; ‘«.■'“différent et inactif devant les

1-е journal qui remplit ses co- méfaits de la mauvaise presse ” 
lonnes de récits de scandales et "Faut-il s’étonner alors que 
de meurtres, qui publie les por- [ Eglise qui en a vu le salut des 
traits des divorcés et des assas-J aptes, infiniment plus important 
sms, boulvçrse dans l’esprit pu- <fue celui des corps, s’inquiète de 
bac toutes les nations de bien et j Propagation de la presse І& 
de mal, de vérité et d’erreur, dé et encourage fortement ses 
justice et d’injustice. Il tue le j fants à lire les journaux catl
gout du sérieux, l’enthousiasme j4ucs? 
pour les nobles causes. Un peuple • AUX PAürmtc

“J.* m

«sntd7,maTSSétVi°leatedWf0r' H d0main*’ S?» ____generale et se distinguer des 
fres. Non seulement pour le* 
de leurs enfants, mafe (ЦП|1 
propre intérêt et pour le boni 
de leur foyer, pour le bien a 
de leur religion et de, leur , 
quils doivent avoir à coeur.

Dis-moi qui tu hantes, j, 
dirai qui tu es”. Ce proverbe « 
piiqué autant aux iournaav

journaux c 
tous les n

ma-

vosI
ne sa-'

*1

Ensuite quand les jeunes gêna 
ont décidé de se marier, ils doi­
vent se mettre dans la condition 
laplus favorable possible pour é-l 
lever des enfants. Il faut qu’ils 

A suivre à la page 6
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MAUVAIS EFFET
“Et quel effet terrible sur les ep 

tints çt les jeunes gens 1 La pres­
se sensationnelle est en bonne par 
tie h cause de l’augmentation de 
la criminalité juvénile. De com­
plicité avec le cinéma, elle ensei­
gne à l’enfant toutes sortes de vi­
ces, tous les moyens de les accom­
plir, ce qui est dangereux encore,
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fôt-,y • O iptere se fermera,
•ovolé au pays desl’enfant se qui
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r ■■ Audacieuse Enquête au Mexique *SJne ІЛLE«cènes de cniauté et de lâcheté racontées par M. MacCul- 
№ lagh. — Roberto Cruz, le Dzerymsky mexicain.

“жЖЕ SCENE DE LACHETE Dzerjinsky ne l’auraient reçue
........... ■■ ■■ avec plus d’insolence.

1 1Une dame qui vit Cruz, quel- 
! "te est de Roberto Cruz que je s moments avant let autres,me 

uccupe surtout dans cet art.cle ?acünta les faits et d-autres sour- 
jjDieu ne plsiae que je veuille an-, ces con£irmèretlt so„ récit. Cette 

і Laper le beau procès qui I attend 
p# jour; mais il est sûr qu’on le 
riarge non d’un meurtre mai; de 

I v,ntames de meurtres et les pré- 
! Qmptions pour une poursuite 

nt d’une force efiroyable, écra- 
! c#ite. Je ne veux pas les reprodui- 

1 M it» ! cela prendrait trop de pla- 
M mais elles sont prêtes et seront 

Ш moduite au moment opportun qui 
■fl. C#st pas loin.
■J Je décrirai seu'evnent une scène 
Й pa Roberto Cruz apparaît comme 

ép charretier lâche, obscène et bru 
vî ce, frappant les femmes et les jeu- 

s filles à coups de cravache, à 
befigure. Mon langage est dur?Le 

! a vire serait plus sévère, si vous 
| seiez comme moi vu ces femmes 
і Cl si vous leur aviez parlé !

Elles étaient allées en députa- 
d’h à l’inspection générale pour 
icinander au général Cruz l’auto­
mation d'ouvri- une église dont 

ivait ordonné la fermeture. C'é- 
d’fcnt des servantes, des pauvres 
chirchandes, des emmes d'étala- 
detes, des mères de famille des 

nés filles de 16 ans et des en- 
pats de 12 ans ; c’étaient encore 

gradués de l’Université qui 
thmnaissent uni demi-douzaine 
leslangues et des villageoises indi 

і es qui ne savent pas l’espagnol 
maun mot, c’ét.vt une délégation 
sa t à fait représentative et, dans 
15; république qui professe (sur 
estapier), des théories aussi démo
drttives que le Mexique, elle avait chef de la police et probablement 
Neit d’en appeler au chef de la l’un de ses sbires les eût poignar- 
cllfce. A coup sûr, ni Trepow, ni dés ou tués à coups de revolver.

j.'-ï nie• • Avocat
A" F.

Y

ndame est mère de famille ;elle par­
ie couramment tris langues et est 
diplômée d’une Université belge. 
Elle était 'aller informer l’inspec­
teur général de la vftite; mais , 
quand elle eut dit que la délégati­
on venait parler de l'église, il son­
na son ordonnance et lui cria:

V

MédecinF28

en paquets seulement—jamais en vrac! „ D
M

—Mettez la délégation à la por­
te. On la recevra à coups de mi­
trailleuse si ce sont des hommes ; 
avec la pompe à l’incendie si ce 
sont des femmes.
Ses ordres furent ponctuellement 
exécutés, et, quand la délégation 
franchit le seuil, quelques instants 
plus tard,elle fut reçue par une for 
midable averse qui trempa les mal 
heureuses jusqu’aux os. Le gros 
de la délégation fit halte, mais, un 
certain nombre d’entre les plus 
jeunes s’arrangèrent pour péné­
trer jusqu’au bureau du chef.AIors 
le sauvage se réveilla dans sa bru­
talité et, saisissant sa cravache 
sur la table, il la lança à la face 
d’une femme qui plusieurs semai­
nes après portait encore les traces 
du coup. La brute furieuse frappa 
ensuite une autre femme, là bles­
sant aux épaules et à la poitrine.

Une des plus hautes dames 'de la 
colonie britannique, à Mexico, m’a 
raconté ces faits ; elle a vu les blés 
sures. Cependant, leurs maris n’en trances, une détonation, et un ci- 
surent rien. S’ils les avaient con- vil s’affaisa sur le sol, blessé à la 
nus, ils eussent tenté de défier le

une femme effrayée que vous pou 
vez terroriser avec vos cris rau­
ques, votre cravache et votre re­
volver, non un enfant, non un prê­
tre âgée ou une timide religieuse, 
mais un homme. Vous vous en­
fuirez certainementimais je crains 
que vous ne revoyiez jamais New- 
York.

Calmez 
la* toux

‘‘the same south forty-six degrees 
"and twenty minutes west seven 
“and one half chains ; and thence 
“north forty-three degrees and 
“forty minutes west sixty-four 
“chains and thirty-nine links to 
“the place of beginning”. Contai­
ning fifty acres, more or less,and 
distinguished as the most south­
ern one half of Lot Number Four, 
in Tier Two, Cyr Settlement.

TOGETHER WITH all the 
buildings, and improvements the­
reon, and the appurtenances to 
the same belonging or in any 
manner appertaining.

The above sale will be made 
pursuant to a Power of Sale con­
tained in an Indenture of Mort­
gage bearing date the eighth day 
of March, A.D., 1921, made by the 
above named Joseph Laforest, 
since deceased, and Caroline La- 
forest, his wife, of the first part, 
and' the undersigned, Alphonse 
Gagnon, of the Parish of St. An­
dré aforesaid, Farmer, of the se­
cond part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada- 
waska aforesaid, in Book “D-3” 
of records, on pages 516 to 520, as 
Number 21567, on the 22nd day 
of March, A.D., 1921, default ha­
ving been made in the payment 
of the moneys secured by the said 
Indenture of Mortgage.

Dated the fifteenth day of Octo- 
ber, A.D., 1927.

ATTENTION■

4Je prends de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra­
per. Pour renseignements écrire 
à Mons. W. À. Hadley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

I
Médecin-

Cash
(A suivre.)’

F. MacCULLAGHavec te A**
Strop A Vendre• i lu Dr • ' Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou à échanger pour mai­
son à la ville ou terre і la cam­
pagne. t>’adresser à Charle8 Cas- 
♦onguay, St-Jacqi es, N, B,
102—j ,n.o.-7o.
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D'EXTRAIT DE
En tente partout — Gros flagons 

Cie J. L. Mathieu, Props., Sherbrooke, P.Q.

DRONET 
FOIE DE MORUE

AU»roi <1
Les policiers de Cruz perdirent 

la tête comme lui. Une vitre avait 
été brisée ; on entendit une voix 
d’homme qui faisait des remon-

Avc

Ф Bu•y
VolU

Wowieui
Wt*i

Edm
tête.

Après que Cruz eut frappé les 
deux femmes à coups de cravache, 
il y eut un moment de trouble; 
aussi les renseignements devien­
nent-ils confus à partir de ce mo­
ment; le seul fait certain est qu’un 
civil protesta contre la conduite de 
l’inspecteur général et qu’il fut 
abattu, soit par Cruz lui-même 
soit par l’un de ses policiers.

Il est naturel que les habitans 
d’une nation civilisée mettent en 
doute de pareilles scènes de sau­
vagerie se passant dans des bu­
reaux publics. Mais qu’on visite le 
Mexique, que l’on parle au peuple 
et qu’on lise les rapports établis 
les consulats et légations, on de­
vra reconnaître que Roberto Cruz 
est le type du fonctionnaire “cons­
titutionnaliste”.

Iran*.

, Collectio
Je-f

O Juge
misse

: En vente chez:
F. T. LAGQIE, 

Edmundston, N.-B.

Spécl
• S cor

-ЧД ST-Ji

Suivant! ALPHONSE GAGNON,
JOHN M. KEEFE MOrteee^ 

Solicitor for Mortgagee.
9fs-~20o-au-^5d.

ASSURE
A VOUS, monsieu» I 

Une bonne chaise et 
un barbier d'expérience 
vous attendent — aver 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
•>1”s prompte et la plut 
belle que vous ayéz ja­
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, si 
vous le désirez!

r%

S fiTraitez Votre Garage au Gyproc
TpOURQUOI subir les inconvénients d’un autre hiver dans un 
ЛГ garage froid? En le revêtant de Gyproc, vous éviterez peut- 
être les frais d’un radiateur brisé, d’une pompe gelée, et des innom­
brables réparations qu’entraîne une température rigoureuse.

Le Gyproc ne laisse pas pénétrer le froid de l’hiver. De plus, 
il est incombustible, et de pose facile et peu coûteuse.

Demandez notre brochure gratuite, intitulée Mon Foyer. Elle explique 
comment le Gyproc, le Revêtement Isolateur Rocboerd (en gypse) et l'Insu)ex 
diminuent vos comptes de combustible de 20 à 40%,

THE ONTARIO GYPSUM CO., LIMITED, PARIS, CANADA

X

m-)-LA POLICE TOUTE іU 9PUISSANTE > iW« z
J’ai comparé Roberto Cruz à Fé 

lix Djerjinsky. Comme ce dernier, 
il est aussi habile que cruel. S’il 
n’avait pas été là, lui et le général 
Amaro, le gouvernement serait

jJmereTup^»hri PETITES ANNONCES
....Comme Dzerjinsky, Cruz peut,à 
l’occasion passer par-dessus tous 
les ministères d’Etat. Quand un 
Anglais fut enfermé,il y a quelque 
temps, dans le cachot de l’Inspec­
tion générale, parce que sa femme 
avait en sa possession quelques 
prospectus de propagande religi­
euse, le ministère méxicain des Af 
faire* étrangères ne put pas inter­
venir pendant un temps assez long 
d’abord pour le faire transférer 
dans une cellule habitable ensuite 
pour le faire relâcher.

Un récent ukase re Celles a pla­
cé le ministère de la police sous 
son contrôle propre et direct, <* 
manière qu'aucune intervention 

ne puisse s’exercer sans sa per­
mission.
.. Le caractère personnel de Dzer 
jinska remporte encore endignité 
sur celui de Cruz, le brutal métis 
a la face sensuel que l’on vit s’é­
lancer à cheval, un gros revolver 
a la main avec un beuglement de 
taureau et foncer sur une proces­
sion religieuse, comme aussi frap. 
per de sa cravache le visage de 
femmes dans les veines desquelles 
coule le sang des conquistadores.
Mais avant de se livrer à ces trans 
ports de rage, jl examine soigneu­
sement les foules qu’il attaque 
pour savoir si elles sont bien dé­
sarmées et composées de femmes 
et d’enfants.

Je vous laisse, Roberto Cruz, 
avec tout le soulagement qu’on é- 
prouve en quittant un être odieux.
Je vous laisse contempler les sup­
plices qui font vos délices dans la 

de torture. Je vous laisse 
satisfaire la soif de sang qui vous 
saisit périodiquement et qui fait 
tuer ou blesser en personne des 
prisonniers enchaînés et désarmés 
d»n* les cellules de l’inspection 
générale. ™ ,
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TOUJOURS NOS A Votre Service 
Mesdames!СШй£ %

Salon Pauli ArchitectPlue que jamais nous noue 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les épiceries de toutes sortes, 
fruité et légumes frais, etoetc.

Les commandes per tsuphp^ 
ne reçoivent notre plue grande 
attention. Nous faisons* la li­
vraison à domicile.

ON DEMANDE
DES AGENTS dans différentes 

parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à: The 
Home Remedies & Supplies Co. 
P.O.Box 302, Amherst, N.S. 
279-j.n.o.-21jt.

Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.. (■

І •En Vente Chez e r SJ. W. Hall Edmunston, N.B.
NOTICE 0F SALE

iV 0

MONTRE BRACELET GRATIS” To Joseph Laforest, of the Parish 
of St. André, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, Farmer, and 
Caroline Laforest, his wife, 
their heirs, executors, adminis­
trators and assigns, and . all 
others persons whom it doth or 
may in any wise concern: 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be sold at public 

auction, in front of the Law Offi­
ces of John M. Keefe, at the Town 
of Grand Falls, in the Coud|y of 
Victoria, in the Province of New 
Brunswick, on Thursday, the fif­
teenth day of December, A.D., 
1927, at the hour of two o’clock in 
the afternoon, all that certain 
piece or parcel of land situate in 
the Parish of St. André, in the 
County of Madawaska.in the Pro­
vince of New Brunswick, and 
bounded as follows, to-wit :— 

“Beginning at a spruce post 
“standing on the southeastern si- 
“de of a reserved road, at the most 
“northern angle of Lot number 
‘‘Jbree granted to Paul Cyr, in 
Tier Two, Cyr Settlement, then- 

“ce running by the magnet of the 
year 1903 along the said reser- 
ved road north forty-six degrees 

“and twenty minutes east seven 
and one half chains to another 

“spruce post; thence south forty- 
“three degrees and forty 
minutes east sixty, 
•four chains and thirty-nine 1і»Ц 
to tt* northwestern side, of апд- 
ther reserved road ; thence along

The People’s Market чTERRE A VENDRE
Située à Clair, N.-B., à dix ar­

pents du village, 12 arpents de 
large sur 2 milles de longueur, 3 
■Singes et bonne maison bien fi- 
me, avec toutes les commodités: 
eau, électricité dans toutes les bâ­
tisses. Toutes machineries néces­
saire à la culture. Prix pour le 
tout : $8000., et" conditions faciles. 
S’adresser à GEDEON BENOIT 
Plessisville, Co., Mégantic,P.Qué.

TejA.-E. MICHAUD, prop.
Rue Victoria, 

EDMUNDSTON, N.B.

CHIRU
T

Souvenirs Mortuaires
retours, lectrices, et amis du MADAWASKA, la
ance frappe à votre porte.__ : Nous avons 500 de
• jolies,montres pour vous, Mesdames et Mesde- 
oiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 
mner le moyen de la gagner dans deux jours, ceci 
RATIS entendez-vous....
emplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi- 
etnent et donnant votre âge. Ecrivez en français ou 
і anglais. ______

1 • Ф
MAISON DR PENSION 

COUTURE — BRODERIE 
CORDONNERIE 

—Bon Service en Tout- 
Chaussures réparées et livrées à 

domicile.

ni
ti

4
Vpa Parents et Ami, 

pwweront à
m

Maxime Bérabés The Beauce Specialty, Co., 
; Beauce Junction P.Q. 510. 

Co. Beauoe, P. Qué.
Vos Chers Défunt* »nt

«f-i Rue Dugal, Edmundston, N.-B. 
363—4fs-3n.

і

*Pilules Gouttes de SangSHAiura:—
Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE ‘ 

RACELET. Veuillez m’envoyer les informations sur la 
tiière de gagner cette jolie Montré. Ceci entendu sans la 
pindre obligation de ma part.
é*»r Nom ................... ............ .......................... ..

;1
Le meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Reme­
dies and Supplies Co., Amherst 
N.-S. 21 jt—21dct. tam

s
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Adresse AVOCATS!!
JUGES DE PAIX!

Vou, avez sans dente heroin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy­
pothèque. et de billets promis, 
«tires. Nous pouvons vous les 
fffîSk à un РЛ8Е гаЩлееАІа .Tie-,

.........Г’
Coin.......

• Mon âge i.
" !

Proy.______w
LE m

(Donnez votre âge s’il vous plait) rUn jour, vous rencontrerez,non
■
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H arrÿ H. Jessome
------annonce——•

Son Nouveau Salon de Barbier
•te

I
Rasoirs — Brosses — Peignes — Serviettes 

Tout est stérilisé!

Razoirs aiguisés Cigares, ^ J-:i
Ciseaux aiguisés Cigarettes,
Ouvrage garanti Cirages des chaussures.

TROIS NOUVELLES CHAISES 
BLANCHES “KOKEN”

Un essai sera apprécié!
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te » Premier
Pleine

Quartier, le Z, 
Lune, le 9,

Dernier Quartier, le 16, {
Nouvelle Lune, le 24. 4jt I :'ItV; S). ''

A1f. Do«T*«a. |Ауо£^р. -S- m,«l
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I............ ............ i»,_ _ _ _ _ іямладипии _
1 IM.| La Toussaint. ’
2 M. Commémoration des Morts
3 J. S. Hubert.év.
4 V. S. Charles Borromée.
3 S. Les Saintes Reliques.

___________ P Pent.
L. S. Wilbrod, év
M. Les Quatre'Couronnés.
M. Dédicace de la B. du Sau.

S . André Avellm, fconf.
S. Martin de Tours.
S. Aurèle, éy.

H P.'xXIIIc ap Pent.
14|L. | S. Josaphat, mart.

S. Eugène ; Ste Gertrude,
S. Edmond, év, . ,

J. S. Grégoire le Thaum, év. 
V. Déd. de la Bas. deSS..P.etP. 

191S. Ste Elisabeth de,Hongrie.
20 b.j XXlVe ap Pent. """"
21 L. Présentation de la Ste VT
22 M. Ste Cécile, v. et m.
23 M. S. Clément, pape.

J. S. Jean de la Croix, c. et d.
25 V. Ste Catherine, v. et m.

S. S. Léonard de P. Maurice. 
27 D.| 1er de l’Avent,

S. Grégoire ІЦ.
S. Saturnin, év.
S. André, ap.
~(343 jours écoulée).

FETES
K

■X
fit.) !. * .

UNE HISTOIRE 
PAR SEMAINE.

9

POUR MES MORTST A DE LA GOUTTE . .I;88.
x' Par PIERRE L’ERMITE.

; Novembre. La Toussaint, les Morts. Des glas dans l’ombre, 
Des feuilles d’or pleuvant sur les gazons salis; 4
Et tous nos chers défunts qu’avec peine on dénombre 
Et qui clament vers nous du fond des noirs oublis !... r •

Novembre. La Toussaint. Les Morts, Oh! sous ma lampe, 
Revende tous, ce soir, mes pauvres trépassés ;
Vous suNout dont le sang bat encore à ma tempe,
Mais doubla cendre dort dans nos sillons glacés:

Toi, ma mère, dépuis si longtemps en allée.
Sans que mon coeur ait pu guérir de ton départ,
Et dont je n’ai pas mêm e une image voilée 
Sur le mur où toujours te cherche mon regard ;

Toi, père, qui restas après elle à la tache,
Et dont seule Es mort peut desserrer les doigts 
Sur les manches de la charrue ou de la hache,
Alors que pour ma main la plume a trop de poids,

Venez tous deux, voyez ce qui de voua demeure 
Et moi, ce que j’ai fait de vos dons précieux,
Et ce que j’offrirais, s’il fallait que je 
Ce soir même, — hormis un vain désir de mieux.

Et viens aussi, mignonne, ma fille aînée,
Qui ne fis que passer, hélas ! dans la maison,
De la coupe des jours si vite détournée 
Pour reprendre l’essor vers le libre horison ;

Et vous, mes deux cadets qui deviez mesurvivre,
Frère vaillant-et soeur martyre, missionnés 
Par l’ange qui terrasse, à la fois, £t délive,
Sous ma lampe, ce soir, venez aussi, venez !

Que je Vous sente là, bien près, ombres aimées ;
Et si je ne veux plus vous toucher ni vous voir,
Ni rien apprendre, hélas! des régions fermées 
Aux vivants et dont vous; vous devez tout savoir,

Versez en moi la soif de la maison lointaine 
Où, sans nul doute, Dieu vous a tous rassemblés,
Comme, après les effrois d’une grêle soudaine,
La caille, ses petits dans l’épaisseur des blés ;’

Le désir du grand seuil de paix et de lumière 
Où n’abordent jamais les terrestres soucis.
Pour qu’en moi se ranime enfin la foi première,
Et que j’aille m’asseoir où vous êtes assis!

Francois FAbie

decin-Chirurgien Ék Avocat Sjj

Dr. Honoré Cyr І I J.-E. MICHAUD
I Oéuliste ■ [Bureau: rue St-Françok|

1, I ! I autrefois.occupé par Ж. I

10 t.
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La tranchée prussienne était à 
cent cinquante mètres de nous.

Le capitaine pvait dit la veille;
—Ne gardez pas d’argent snr 

Vous, et ne mangez pas trop, ee 
Soir....

Ces recommandations-là, c’est 
toujours un indice grave.

Le lendemain, à la pointe du 
jour, le capitaine avait encore dit: 
—Ouvrez l’oeil à cause du brouil 

lard I—
Et j’ouvrais l’oeil !
Vers cinq heures du matin, cet 

oeil distingua quelque chose d’é­
trange— On eut dit un Boche 
qui rampait par le travers des sil­
lons!

—Sergent, que pensez-vous de 
ce point, là-bas ?__

Tous les fusils se braquent vers 
le point suspect. Alors cela de­
vient très drôle : le Boche rampe 
maintenant des pieds et des 
des, les mains levées....

Nous le laissons arriver à rin­
çante mètres. Ц, il, nous fait une 
palabre:

—Camarades.....  Tirez pas!.__
Ecqutez! Dites à moi: Est-il vrai 
que vous coupez les mains aux 
prisonniers?

—Jamais  <
—Parole d’honneur ?...
—Parole d’honneur!......
—Alors toute ma thanchée, elle 

va se rendre.
A notre stupéfaction, le Boche- 

ce devait être un concierge — ti­
re sur une ficelle qu’il a déroulée 
avec lui, et, à cet instant, une cin­
quante de Prussiens, les mains 
hautes, courent vers nous.

—Kamarades!.., KamaradesL
Mais la seconde tranchée pru 

sienne les aperçoit ; aussitôt 
mence un feu d’enfer. Nous répin 
dons, et ce fracas assourdissant 
au-dessus de la tranchée vide 
chaque parti convoite.

Tout à coup, voilà les Prussi­
ens qui émergent de leur trou.. _ 
Non! ce n’est pas possible?.. Mais 
sit ils vont chercher!....

Vivement, nous expédions nos 
prisonniers à l’arrière, et surtout 
nous regardons le capitaine, qui, 

U1i.r?£arde *e clairon.
Enfin ! Un grand frisson nous 

court dans les membres.. Le clai­
ron sonne la charge! Mais il la 
sonne lentement... sourdement.... 
comme une mélopée.... comme une 
menace qui murmure entre les 
levres:

Y a dé la goutte à boire là-haut
Puis il reprend plus vite, plus

:5>rt;.....Le monstre se prépare___
il n est pas encore débridé:

Y a de la goutte à boire là-huat! 
Nos doigts enervés assurent la

baïonnette.... Le fusil semble une 
plume entre nos mains moites.
Alnr?1-trTième .f<?ia - saccadée. 
Alors la charge ed*te, ardente...

Y a de ta goutté à boire là-huat! 
enlevante.... folle....

Enfin, c’est Ід ruée, la fièvre, la 
Jgffî Reagan, l'avalanche, le

Y a delà goutte à boire là-haut !
Y a de la goutte!

En quelques secondes, 
hurlant, ™ - r—rv—1
Allemands.
m^SfolqUeietUepour1*^
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S BOITE AUX 
QUESTIONS

BA. Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-211

Avocat, Notaire Publie

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos È. Bard. 

Edmundston N. B. Question:—
Comment doit-on s’y prendre 

pour introduire une jeune fille à 
un jeune homme?, Collection Pharmaciec “D-3” Réponse :—J.-A. CHAREST,J 520, as 

2nd day 
ault ha-

VANWART Pour commencer, Josette, on ne 
présente pas une jeune fille à un 
jeune homme ; c’est une faute d’é­
tiquette dont il ne faut pas sa-ren­
dre coupable. On ne présente ja­
mais une jeune femme à un,hom­
me à moins que celui-ci soit k 
président, un prince ou un cardi­
nal (jfe suppose qut vous ne voyez 
pas souvent ces gens-ià). Il faut 
toujours présenter un homme à 
une femme, fut-elle fillette très 
jeune et lui un homme d’âge mûr. 
Comprenez-vous ? En les faisant 
connaître l’un à l'autre vous <fi- - 
tes : Mademoiselle Josette, je vous 
présente Monsieur un Tel.ou bien, 
si vous voulez être moins fermel- 

le, Mademoiselle Josette c’est 
Monsieur Un Tel: ce peut être 
fait encore plus vite, dites sim­
plement les deux noms. Les deux 
nouvelles connaissances sç font 
alors un salut souriant, ou se di­
sent: Bonjour monsieur, bonjour 
mademoiselle. Et le tour est joué.

V
Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du buresu-de-poste

I
>aymeut 
the said e s Service Courtois 

Téléphone 189-21af Octo-

GNON, s-
ragee. com-ASSURANCE-VIE . > k îv Ш

que

La Sauvegarde
La Seule Compagnie Canadienne-Française 

Le Canada aux Canadiens
Et pour les Canadiens.

H.-C. Richard, A. Piuze,
agent local gérant provincial

#.

e INDICATEUR DE
LIGNE DU CIEL

РЧ%
^fbur /а^Ч

Cheve/iii
Question:—
Une femme salue-t-elle un prêtre 
la première?,
Réponse:—

Non, elle doit attendre que lé 
prêtre salue le premier.
Question:—

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES V 1

SPECIALITES: Edifices publics et religieux. . I

constructions à l’épreuve du feu. ■
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

B.A.A. A.A.r.Q. X.l.C.A 1

21 Rue d’Aigafflon, QUEBEC

Ardütecteenous 
air la 
riande 
salés, 
fortes. 
tc.etc.

DEPART: De tout Ijeu, à tou­
te heure, sitôt qu’on le veut.

TRAJET : Plus ou'moins court 
et accidenté, suivant les secrets 
desseins de la divine Providence.

ARRIVEE: Bientôt, par delà 
le tunnel de la mort, au grand 
jour de l’étemitc.

PRIX DU VOYAGE (Entrée 
au Paradis compris) : Tout ce qu’ 
on voudra, fût-ce un verre d’eau, 
pouvu qu’il soit donné pour l’a- 
mour de Dieu.

N.-B. — Point de billet d’aller 
et retour.

Une fois en Paradis, on s’y trou 
ve trop bien pour songer jamais, à 
en revenir.

Bagages : Des bonnes oeuvres : 
on n’en peut trop emporter. Tout 
autre colis expose à un arrêt des 
plus désagréables en Purgatoire. 
Condition essentielle du voyage: 

L’çtat de : grâces est de rigueur 
„ . pour être admis ou/ conserver

'! est bop tard et Anrs Ie ‘«in.
; ai 1 impression Çue sa baionnet- Le voyageur dont les droits 

v j ro«ge. s°nt périmés par une faute grave
Va de la goutte à boire là-haut I P*ut ks recouvrer en s’adressant 

rugissait le clairon. Et je suis en- au «“«'h'4 déjà Pénitence; pour, 
tié dans ce Prussien de tout mon Xй 4«''l «t le temps d'y airiver, 
ékn; il était tombé sur moi, vo- ' .y. ser? bien accueilli, par la mi- 
missant le hang de sa poitrine ou “"corde divine, 
verte, où ma baïonnette était tel- ’Voyageui^-êtes-vous en règle?

En «ol’-ï?BST«t № z s

__ mZ .* «U, -
fnr, c est que-vous êtes en train

Sïïiïi?°“-
nht: Гов* *

j Savon
Babqs1 • • Г Comment doit-on manger la pâ­

tisserie française?mlépho- Own Réponse:—rrande Elle se mange avec une four­
chette.
Question:—

Quand deux personnes parlent 
au téléphone, qu'elle est celle qui 
doit prendre congé la première? 
Réponse fr- 

C’est celle qui a appelé. Dans 
le cas où monsieur téléphonerait 
une dame celk-ci peut très bleu 

interrompre la conversation et dû 
re au-revoir. Le fait est cepen­
dant assez rare.

la 11- y
A.A.F.Q. A X.IC.A.

lejntiHmr pour bébé ëtpoor vous
....................... ...... I ■ Htчtel , !

Iop. LE PHILOSOPHEctoria,
DIT QUE;-•B.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Tel: 31-2 Il ne faut jamais remettre au 

lendemain ce que l’on peut faire le- 
surlendemain. •

La jeunesse est une habitude à 
conserver.

L’argent n’a pas d’odeur ;quand 
il n'y a plus qu’un million, il sent 
bon.

Casier Postal 136 criant, 
nous sommes dans les

MILE NADEAU
Г-LEONARD, N.-B.

Dr EM
Question:—

A quel bras se porte un brace-
ST• • Qui ai-je tué ?....„(rue du Pont)

Travaux dentaires exécutée d’après métbos dee 
nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incassables “Denturoid”. Traitement 
de la Pyorrhée par *Tnova”. Dents temporaires et per­
manentes abcédées, traitées par préparation de Howie.

Extraction sens douleur avec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute spéciale apportée eux jeunes 
enfants car du soin des dents dépend leur santé.

Heures de bureau. 9 heures du matin à S heures 
du soir. Après souper, par rendex-vous.

let?
Réponse:—

Quand on ouvrit la tombe de 
Tut-Ankh-Amea, ks premières 
paroles du Pharaon momifié fu­
rent: Comment va Cécjk Sorel.

Les pètes de famille, en géné­
ral, croient fermement à l’héridité, 
jusqu’à ce que. leurs fils bloquent 
leurs examens d’université.

Quelques-unes des choses qui 
nous semblent plus stupides que 
certaines de nos statues, ce sont 
plusieurs de nos statuts.

La moyenne de suicides est plus 
basse au Mexique qu’en aucun an­
tre pays. Evidemment, ks Mexi­
cains ne vivent pas assez long­
temps pour se fatiguer de la vie.

Le temps, c’est de l’argent......
dans ks cheveux.

H У a quatre catégories de gens:
JRVt

.................

Généralement au bras ga 
mais il n’y a guère de règle pour 
celà; on porte des bracelets aux
deux bras et j’en connais_____
qui en mettent même deux ou 
trois dans le même bras ; que vou­
lez-vous? le goût des bijoux est 
passionné chez certaine» femme»; 
la possession de diamants et au­
tres pierres brillantes et chatoy­
antes leur donnent des jouissan- 
ces supérieures à toutes les autres 
c est un gout inoffensif et char, 
mant a coup sûr, et il 
laisser etre heureuses et 
tes à leur manière, n’est-ce
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PAGE SIX
LE MAUAWASKA 34штату»,

—........................ .... я**'\,

prière Apaisante descendit, lente* 
ment, solennellement ' '

Suite de la paire 5 „ £?£• Й" Ie la,tuerie- *>«-
Coups de crosses à droite-., à "‘Et ïeiarreSn?ùf * foyer“

Sfi-DÆ-Sr =: ч

rement en gens qui savent qu’il Mais déjà®?» petite clod^m’a-
faut tuer ou etre tué.... paise elle m’emporte devants-

Y a de la goutte a boire là-haut g* là-haut— vers d’autres choses 
Et nous nous sommes trouvés vers ce grand del où Dieu accueil

Intau reWH H* 7аПіЬ6е’ ï*®uy' !? fl"i luttent pour le
ant au rebord du fossé nos baron- droit et la caûse sainte de la паї 
nettes ébréchées et nos mains trie. .

sanglantes, nous regardant avec J’ai tué..., c’était mon terrible 
des yeux fous ... des yeux de bê- devoir.... , C -
tes sauvages . Ma baionnett/est rouge, mais,

Ç® 7 est 1...... devànt Dieu, mon coeur est cal*
~°U1.- ? У «st! * me comme ce calme matin....

Moi, trois !.... Je me sens peu à peu redevenir ,

-ofts&u», teMtete*■ te
rj°™b.e de «beaujour d’automne....
Puis,ce fut le silence. —Mon Dieu, ayez pitié de ceux

silence’ ‘"‘Au- t- te t0?s “UX qui viennent de 
gelue tinta loin, dans un village, tomber dans la bataille.... Sainte

L Angelusj......A ce moment Marie, mère de Dieu, priez pour
-r ’ ’ . ,es blessée et pour les agonists
Ce sont les contrastes de cette maintenant et à l’heure de la

guerre ou j ai vu des paysans la- t”01*-.....“ Ave Maria__Ave "
bourer sous les obus. Ah ! j’en ai bu de la goutte Г

bur les champs de carnage la ■e*L

L’ORDRE DU mère d’apprendre à l'enfant à sé 
___________priver d'une friandise, à faire des

MERITE SCOLAIRE
Montréal, 19.— L tordre du mué- née» car tout se tient dans la na- 

rite scolaire va être i nstitué dans ture nt plus d’un père et d’une mê­
la province de Québec, d’après re Ч*и se plaignent aujourd’hui 
unie déclaration fàitel hier par J- J*es,débauches de leur fils et de la 
hon. C.-F. Delâge, surintendant ^S^reté de leur fille, pourraient 
de l’Instruction publiq ue. Un ço- , re un examen de conscience sur 
mité a ètiS formé pour décider» à ;a ^a<*on dont ils ont traité leurs 
qui doit aller cette récompense, .'enfants dès leurs premiers 
Il siégera Vite 2 décembre prochain,- dans la vie.

au collège ne remplaceront jamais 
les premières notions de la foi et 
de la religion inculquées à l’en­
fant par son père et par sa mère.

Y A DE LA GOUTTE!..tribution des récompenses et des 
punitions, et sj vous corrigez les 
rigueurs de la justice par la chari­
té, vous aurez plus fait tour éta­
blir la justice'dans la société que 
toutes les prédications, que/tous 
les beaux discours parce que vous 
aurez fofrmé dans le coeur de vos 
enfants l’habitude de l’exercice 
constant de la justice et de la cha- 
rite. /

і

Je ne crois pas que le .pire vice 
de la race soit l’ivrognerie. Mais 
ces résultats ne vaudront qu'èn 
autant que le bambin aura appris 
a etre sobre. Si vous le gavez de 
nanan, de pâtisserie et de gomme 
a mâcher, si vous lui apprenez à
considérer sa bouche comme le Д fautque l’éducation complète 

Les parents ont le devoir d’épi- prmc,Pal instrument de son corps, de l’enfant se fasse dans la farnil- 
er les premiers signes d’intelli- F01”™””1 voulez-vous qu’à 20 ans le car aucune école ne peut la rem- 
gence chez l’enfant. Ils doivent „"Va8* fas le nana” et la' placer,L’école ne vaut que dans 
alors le diriger, en procédait du 8”mme 4 mach*r f>our l’alcool. Ia mesure où elle complète l’édu-
connu à l’inconnu, pas à pas. De ------------- — cation commencée à domicile.
meme que l’enfant par lui-même, Les devoirs des pères et des mè , 9а H* trop préoccupé aujourd’ 
instinctivement, lorsqu’il commen res so”t de graduellement instrui- j de demander atix instituteurs 
ce a se traîner, acquiert la notion re sur les origines de la vie leurs , рГеП(іге ,аРІасЄ du père e» de 
des distances, de la hauteur des enfants. Ceux-ci estimeront da- la mere et de donner à l’enfant ce 
objets, demême dans le domaine vantaKe leur père et leur mèré qu.enous devrions lui donner nous- 
des impressions, des sentiments. 4uand ils sauront qu’ils ont col- ™emes- *-es parents ont le devoir 
des idées, il faut l’aider, petit à aboré à l'oeuvre du Créateur oui • s?utenir ’’autorité scolaire, 
petjt, le conduire par la main, se 1 voulu que toute vie humaine 81 c est un devoir pénible pour 
faire son guide intellectuel Quand ;0,t transmise par l’homme et la vo1s que d’éduquer 5 ou б enfants 
plus tard, l’intelligence de l’en- femme. ce devoir est d’autant plus pénible
tant se développe, qu’il veut eau- Vous avez beau êtré dévots fai- ce'oi qui doit en éduquer 
ser avec vous, causez avec lui, re- r? partie de toutes les coneiéna- , ou b-es parents doivent 
dey?n.ez enfants. tiens religieuses, si vous mentez demander à ces autorités de bien

Mais comment exercer cette in- sl vous apprenez à vos enfants à "ous comPrendre et de donner à 
fluence salutaire sur l’enfant ?Com mentir, vous faîtes l’oeuvre du dé- ”°.s enfants ce qui leur est néces- 
ment le guider naturellement à mol?> P*re du mensonge. sa,re P°ur compléter notre
se confier à lui-même et à s’appuy Si vous êtes juste dans la dis- Vrc* 
eç de moins en moins sur vous?
En développant en lui la vertu 
maîtresse : l’obéissance- L’enfant 
ne sera maître de lui-même 
dans la

pas

■
UNEFAkMDLLE

AU COUVENT
?

t
Parie, 18.Ц-Л arrive, bien -que 

Ce soit peu fréquent, que deu/; é- 
pe«Mc se séparent d’un comijnun 
accbvd pour entrer, chacun' de 
leüt cQtè, dans un ordre religieux. 
Mais - fe' cas d.u professeur alle­
mand1 Bernard Barth et de sia fa­
mille est» encore plus rare-' Car 
non seulement ?.lui vient d’entrer 
au'noviciat des Capucins de» He- 
mêrsbach pendant que sa femme 
prenait le voiHe chez les soeurs 

franciscaines d’A ix-la-Chapelle, 
mais leurs trois codants sont é- 
galement entrés chez les Béné­
dictins de Maria Laiich ; l’ain.é de 
leurs filles chez les .Soeurs <Ie la 
Doctrine Chretienm^ de Stras­

bourg et l’autre cher les Béné­
dictins d’Elitngen, pnès de Дпе- 

' desheim.

car

t
і oeu=

que
mesure ou vous vous se­

rez rendus maîtres de lui. Si vous' 
voulez qu’il profite de vos leçons,
1 faut qu’il vous obéisse. Mais 
pour que l’enfant vous obéisse 
complètement, il faut qUe votre 
autorité soit intelligente, ferme, 
constante, non spasmodique ni vi­
olente,mais patiente. La patience 
n est peut-etre pas la qualité la 
plus importante de votre autorité 
mais elle est la plus essentielle’ 
avec la douceur, la fermeté et la 
justice.

‘ PLUS DE TRAVAIL 
LE DIMANCHE A LA 

CIE E. -B. EDDY
t

OARTICLES pourOttawa, 19,— LaCie E.-B. Ed­
dy a décidé d’abandonner le tira- 
yail le dimanche, tie faisant 
jour que les réparations urgen­
tes. De plus, elle paier a ses tirjl- 
liers d’employés chaque same*li 
au lieu de deux fois par mois.

HOMMES

en ce

ECHO DE ..
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J. Clark & Son Ltee. %

? Edmundston, N.-B. / »
>

x Avant d’acheter venez examiner nos
avec et / 
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II FOURNAISES 
Poe les & Rechauds

Pouvant utiliser le bois ou le charbon.

Conditions de paiement faciles
FRANK E. FOURNIER,

L ф 2У
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O Ç1 D’ESCOMPTE En 
0 Payant COMPTANT

san
Г
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/
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(Notre grande Vente est terminé. »

Nons continuons à offrir un escompte de 25%__
un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
nous avons au magasin, lorsque, l’achat se fait au

§№/
MATERIELS DE FANTAISIE

і \

$16.” a $38.”Ц comptant.
Nous venons de recevoir un grand assortiment III 

de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de sal- 11 
y-dmer^de salon, lits, matelas, sommiers, chaises, |||

Une visite vous convaincra de l’excellente qualité 
g, de nos marchandises et des bas prix que nous offrons 
g f» vente au comptant nous permet d’acheter à meü- 
I leur marché et de vous vendre à plus bas prix

I M
r

I гїїїті?4ае, !îîa*tre de votre achat noos vous donnerons 
I | GRATIS un billet sur tirage d’nn bead PONTIAC

I David Moscovicz^ Edifice Madawaslu,

m

j. ’t

K - .I-| I. D. Castonguay
rue Victoria —--------------------- Edmundston, N.-B.
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MADAWASKA MERCANTÎLECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE
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L Amelioration d’un Troupeau Laitier
>•»-i.•----------------------------------rr- — par —_______ ;_______ _

M. Gustave Gaudet, bachelier en Sciences Agricoles 
et agronome officiel des comtés de 

Madawaska et Restigouche.

continuelle par une mauvaise ali­
mentation ne vaut guère plus qu’. 
mauyais "reproducteur. Les résul­
tats ne sont pas meilleurs quand 
le troupeau est mal nourri. On 
peut dire en général, que les va­
ches ne donnent pas leur maxi­
mum de rendement parce qu'elles 
ne sont pas nourries suffisamment 

(A suivre)

Henry J. Dubé Martin M. Theriault.
Nousémettons des licences pour la chasse.

économique de tous le. ( c-est rendre ,-Industrie Laftieré 
t Plua P«yante, «t rendre l’Industrie 
J Laitière plus payante, c’est aug- 
j "tenter les benifices du cultiva- 
j teur, par là même, lui permettre 

"L’industrie laitière est la base de v'vre confortablement à la cam 
(le notre agriculture.” Cette yéritc Pa?ne en même temps que d’as- 
énoncée il y a déjà longtemps de- surer au pays une prospérité 
meure toujours vraie. Pour nous І0";* grandissante, 
en convaincre, il nous suffit de Notre travail se divisera donc 
jeter un coup d’oeil observateur є" deux parties:,! Pourquoi aîné- 
autour de nous, nous n’avons qu’à ,lorer. H Comment améliorer
étudier un peu l’histoire de l’agri- __r__
culture de notre pays et celle des POURQUOI AKELIORVRl 
autres pour constater que presque ruuKNuw AMELIORER? 
partout là où il" y a de l’agricultu­
re, là se trouve du bétail létier. nu 
D’ailleurs pour nous, Canadiens, 
une consultation attentive des sta­
tistiques que nous fournissent 

gouvernements, nous révèle 
l’Industrie Laitière

L- ■ ii
idg venir , 
hrétien ; 
la garde 
énétrer, 
e calme

• Central Cash Store animaux de la ferme.”

INTRODUCTION "
LA BONNE FERMIERE Жu-

Une belle édition à l’occasion du 
congrès d’octobre 1927

de ceux 
nent de 

Sainte 
sa pour 
misants 
e de la 
re..„"

JOS. DAVID, prop.
5c—10c-r-lSc à $1.00 

Edmundston, N.-B.

M. LEO GODINtou- Le congrès des fermières et mé­
nagères, tenu à Québec au début 
d’octobre, a laissé des impressi­
ons agréables et suscité des entre- de mea eonnaissences soulagée par 
prises utiles qui méritaient d’être ‘Fruit'»"tiTee’melesoon8emaetdepuis
consignées „„    , ■ J* me sens si bien que je suis tierпГГп І Г rapport im- de féliciter ‘Froitm-tivee’ pour leur
prime qu on voudra conserver et efficaoité.”

Nous n’avons pas encore obte- coîî!uIt!f au b®80'" si T°us souffres d'indigestion, d’atts-
le maximum de rendements: „ La Bonne Fermière", qui est 4«* bilieuses ou de constipation chro-

sawJSsÆjfe SÿssaïMSü sssssnver aux beaux résultats que d’- Pubhe ce rapport en entier dans combinés 
autres ont pu obtenir. Nous al- so? edition d’octobre 1927. En 

est une : *ons les étudier brièvements. lo У”'СІ *e sommaire : “D’un congrès
des plus importantes et des plus • Dans presque toutes les parois- \ au*re.’ Par Це A. Desilets B.S.
payantes exploitations de la ferme \ ses on a déjà commencé un tra- -, Allocution de bienvenue”
canadienne. D’un autre côté, les 'ail d’amélioration par l’intermé- Paf M; J- Antoine Grenier; Sou-
Statistiques flous révèlent aussi diaire des "Société d’Agriculture "alts de B- E. le lieutenant-Gou-
que la production moyenne de nos et les Cercles Agricoles.” Le '’erneur de la Province de Que- 
vaches en quantité de lait et de Gouvernement Provincial en sub- . ’ >h°n- M- Pérodeau ; “Activi-
gras est facilement surpassée par ventionnant les sociétés par le te?. générales des Cercles de Fer- FRIANDISE AU LAIT
la moyenne d’autres pays, comme moyens des primes pour la pos- mieres depuis 1922, par Mlle Anne 1 tasse de lait
e Danemark et certains Etats de session de reproducteurs de race ”îane Vaillancourt ; "De la vie in- Dates et figues 

la republique américaine ou l’In- P»re enrégistrés, fait un magni- Cercles’’ pa r Mlle Verser le laitsur les dates it les
dustne Laitière est surtout en hque travail. Toute fois cette cam Véronique Durand ; "La science figues hachées et laisser reposer 
honneur. Cette constatation nous Pagne poursuivie par le ministère ménagère à 1 école” par l’abbé Ho quelques heures. Passer à travers 
amené la question suivante: obte- d« 1 agriculture, quoiqu’ayant don "°r,us Bo,s: “Voeux par l'ensei- un tamis, en pressant légèrement 
nons-nous de nos vaches laitières ne de bons résultats dans plusi- 8°ement ménager” par Mme A les fruits avec une cuiller Servir le maximum de rendements? Non >urs localités, a aussi créé cher Desilets ; “Sur Aviculture” très froid 5
les chiffres sont là pour lç prou-, certains cultivateurs une apathie ™- J°s- D. Barbeau ; L’horticultu- 
ver. L’amélioration du troupeau ®ssez marquée contre les repro- re et l’embellissement de la vie 
laitier s’impose donc. C’est -du res- і ducteurs de racepure. Expliquons rurale” par M. Adrien Desautîls

Ile fait. D’abord, on admettait.fa- B- S. A.; "L’apiculture etl’épar- 
* tenement que le reproducteur en- Sne par les caisses populaires” 

registré valait mieux que le croi- Par M- Cyrille-Vaillancourt ; " 
sé. Partant de ce principe, les cer- roles d’un directeur local” par 
clés agricoles achetaient un tau- Henn Boisvert, N. P.; "Bienve- 
reau de race pure saqs trop s’oc- nu*à Saint-Michel” par Mlle Ali-

____ _ cuPer de sa généalogie, pensant ce Eemieux; "Chronique du con-
rara à 4ue 1 animal était nécessairement £res par M. A. Desilets, B. S. A. •
І I bon puisqu’il était de race pure,ne “Election du conseil provincial

'M 111 І Ш V І ' I Sfchan tqu’il y a des sujets infé- dcs fermières” par Mlle A. Vail-
■ Ш/ ЩЛЬ Я Г* I ■ I I rieurs meme dans les races pures. Encourt; "Rapports des expositi-
■ W till I ■ F De leur oite, les éleveurs profi- "«s par M. Joseph Morin; échos

тЖт W Яь^Жт^ш^Жт Щ J ta fn‘. deJ occasion pour faire la des cercles et des écoles ménagè-
V/ w w \ eeT1;t,on “e leur troupeau et pas- res • av,s et nouvelles, etc.

. ____ ”------------------------------“ s” leurs sujets inférieurs à ces Cette édition est illustrée d’in-
\T associations dont les membres s’a- teressants portraits ; plus considc-V Л11Є A|| 3VÜ7 ^r“va'en‘ yi‘e des résultats né- ra!,’e que les numéros réguliers,» vile Cil dVva j* ! fastes et attribuaient aux animaux çlle se vend, l’unité: 25 sous. Le

■ - - Ш de race pure en_général les défauts P"* de l’abonnement annuel à la

bien plus pour / ■ їгяау««б а-їАйтегглЯГлщтщ* г Ш le reproducteur vaut la moitié du Postal 19, Faubourg Saint-Jean
■ . troupeau, que c'est par lui qu’on Québec, Canada.

І7Л1ТА ^ augmente le rendement laitier d’
Г W VU C CU gCIll ^ V, A. B. WINDSOR, ONTARIO un troupeau. Les cultivateurs ont

cru ces principes d’élevage, qui
I p N PERFORMANCE, èh confort et Coupé______________________________ $925 sont vrais d’ailleurs, mais ils ont
I rien luxe, le Nàuveau Chrysler “52” Roadster (avec siège arrière)ZZZ_-$925 Paütre‘т°п г!^ f°urair
1 de la tête et de, épaules tout S=da„ 2 porte, .1...-------------------$945 ÎÏSSftCW&S

ce qui se trouve dans son champ.parti- Sedan 4 portes .............................—.$1005 un reproducteur d^^Ttonne
cüher de prix. Coupé de Ltute.2—:-------------- -—$1005 * 9ualité •»’« pas été apprécié à son
Non seulement a cause de là capacité Sedan de Luxe——____ ....___ _$Î095 >Vste mérite parce qnll était à la

L qu’il a à dérouler sans secousse à la vi- ' . ^ tete des troupeaux mauvais dont
tesse de 52 milles à L’heure; de sa remar- ,us, Pr!x f a W,ndsor, Ont., y com- “e connaissait pas les-rende-
quable accélération vive comtrie l’éclair; Pns équipement reguher de fabrique У“Л.0,-*Іете raison-

. fort =n
Mars aussi parce qu it est tellement plus --------------- — dùkteur ne devrait /.m..-. ^іге
grand; parce que sa robuste carrosserie ^ „оцуеаи moteur chryler "Tête Rouge”— ülfra.1d nombre de saillies. Da-

.#/ ert bois et en acier est tellement plus SO- agencé pour utiliser à sa pleine capacité le gaz vriontaT*-?1 *Î*S complèt*ment dé
lide; ses amples sièges sont tellement à haute compression, forme équipement régu- tran!S™’», 0est P1,* ,caPable de
plus larges, plus profonds et plus repo- lier sur les roadsters des “52” "62” “72” et sur cii«Tnt‘ *J’f*^.tes >;
sants ; ses accessoires et son équipement le roadster sport de l’impérial “80". I Ise pose te et de p?us un стапгі^отьЛ'и'
tellement plus riches et plus élégantes; П'іеТж'ЯеЖо8^!^!'^»^ Іl’^pêche de «

et ses harmonies de couleurs tellement nant un prix raisonnable il peut se poser dans tron nofmJ,ement. Sans
, plus frappantes que celles de tout autre les autos Chrysler précédente actuellement en COmf,tede “s qualités

char que vous pourriez lui comparer. - mage. au XTXic*
l x " Six modèles de eartoaseriés. voyer à la boucherk’T’année sti" Сап^" Bourget

Fameux NaUtieau prixJi,ariant de va«te. OnneW. pas permis de d.e.^!"Jean Tcrreneuve 5
rameux JVQuÜCÛU. $1®5. se développer et on ne l’a pas Diocèse d Ottawa

УЯГі Afcgra Sept modèles de carrosserifes gardé suffisamment longtemps Ville de Port Alfred^arantc
ИІ1..1 AT . ■ ЩИ Prix variant de $1930 à pour connaître sa valeur comme Diocèse de ChathamЛЖШЖ Iimstre Nouoea $2270. ,«•, producteur. Malheureusement Fabrique de Port Alfred

- — ^ A Ж ' Soeur»dela М«ЯЕг!
pour la belle apparence L’él^Z-1 W°pital St-Luc de Montréal 

ce des formes (les ammauxUan- Alexander Bldg Corp.
Iу' v!imtHSr‘nt P*5 toujours 1rs . L’Auditorium Limitée,

“T“ '«"teres d’un troupeau I Aqueduc de Kénogami,
;or, Є$ЛІГП^0ІЄ8 011, Fraser Companies Limited, .

” un bon reprodi^-

" J’étais toujours faible, bilieux et 
digérai» mal”, écrit M. Léo <3odin, 
2871 rue Clarke, Montréal. , "Une

POUR SAMEDI SEULEMENTjf>
;tel

!

VAISSELLEil
t
t svee tonique*, soulagera 

sûrement cea maux et vous rétâbUia. 
Ne tardes pas, achetes-en aujourd’hui, 
prenei-Iee régulièrement et Voyes- 
oomme votre état s’améliorer* vite. 
25c et 60e partout.

O I il*
ji Ш: Æ

■4

nos
50 Douzaines d’Assiettes plates 

L et autant d’assiettes à soupe sacri 
fiées à

que

10c BOISSONS AU LAIT
___________  ' І

I TASSES et soucoupes de même 
2221 qualité que les sasiettes, les deux 

1 morceaux pour :
f-1

K

10c
LAIT AUX GRAPENtfrs
1 tasse de lait.
1 c 1-2 à table de grapeniés.
Sucre si on le désire. ,.
Verser le lait sur les gra^enuts 

et laisser reposer une heuré. E- 
goutter en pressant les grarfenut? 
à travers un tamis. Sucrer ail- goût

LAIT A LA MENThÈ
1 tasse de lait.
Quelques gouttes de men|he.
Sucre si on le désire.
Mettre une tasse de lait! pour 

chaque personne et assaisonner 
au goût avy quelques gouttes de 
menthe. Ajouter du sucre si on le 
désire. Servir froid Pour parier 
on peut colorer ce lait ave çquel- 
ques gouttes de-cochenille ou tou 
te autre substance colorante' pour 
les fruits.
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À
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DEMANDEZ 
La Saucisse "DAIGLE" 

Toujours Fraîche I

A •
• іM. Ernest Hebert

représentant dans le district et les environs.

Nous profitons de l’occasion pour remercier ses 
nombreux clients de l’encouragement qu’il nous ont 
donné jusqu’à ce jour, et leur demandons respectu­
eusement, ainsi qu’au public en général, de nous con­
tinuer une part de leur bienveillant patronage.

JOS. MORENCY,
LIMITEE

m

Si, rue Saint-Pierre 
QUEBECTéL 2-3332 Casier 54 “B

PLACEMENTS DE CHOIX 
Taux

M
Ech. Prix Rend.

5 1938-1957 100.00 5.00
-1928-1947 100.00 5.00 

5 -1937-1943 10Ü00 5.00
-1940 103.50 5.10
-1935 10000 5.00
-1942 100.00 5.00
-1957 100.00 5.00 .

5 1932-1947 100.00 5.00
1947 99.00 6.10

6 1937-1947 100Л0 6.00
6 "«ЗО 100.00 6.00

-1942 99.50 6.5Î
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incorporé* par Acte du Parlement en juillet 1904

Mwél^Ré.erve................. --<5,ОООЛОО.ОО& .

Michaud йшймамбLe? a été bénit le mariage <b ^eEvapSet marrait m"
Bia^aXn^uTusIémZt Morb° M/lc Claudia

Jfi*®t MM, J. O. Dumont et J.| '■ ——________ •
'J HUILE JAPONAISE ~

Ameublemént et\
SenràSiS'fiuic'kai3^
est en bonnes conditions jé 
être examiné à la demeure і'Ь. MURPHY, 20e a« 
Edmundston, N. B.

........ . — ■ . S
Furniture and furnishing» for

dition and'may be seen 
dertcè of R. D. MURPH 
Avenue, Edmundston, N. 
3&9-4fs-24 nov.

4p

^ЯІЙЙЗЯЙїї
ftn de la semaine dernière l’hôte 
de M. Léo Leblanc et de M. Ja- M.

me Maxime Hébert «r ——- ■■■*■ -. (JAPANESE OIL),
I sont revenus d’une promenade à Est né le 8 courant, à M. et Mme bl b,en connue pour son efficaci
I NewCastie où ils ont visité leur Cléophas Michaud, un fils bapti- té Pol,r usaS« extérieur, pour rhu
II ‘V ■ Cec.lle ,au Couvent St-Mary’s. se sous les noms de Joseph Léo ™*tlsme- enflures des joints, brou 

Ils ont egalement Visité des amis Parrain et marraine, M. Emile «utes/maladies pulmonaires, etc.
U^Matapédta et sont revenus par Michaud et Mlle Rosa Michaud. 50c !a bouteille. The Home Rene-

P, -A* sa** vs»
Iqu il leur a .ete impossible d’ou- *ée sous les noms de Marie Luda ------
I vnr leur nouveau magasin hier, Patricia. Parrain et maraine M. et J*™
I tel qu annoncé, par’la mauvaise Mme Dubé. 
température et autres raisons in- 

I contrôlables. Cettç ouverture au- 
fra «eu samedi de cette semaine.

Mme Luden Landry de Boston 
l est actuellement en promenade 
chez ses parents M. et Mme P.
H. Laporte de cette ville.

Nous apprenons Чце M. Ernest 
Uebert, agent d’assurances de cet 
te ville vient d’être nommé repré- 
sentant de la firme Jos. Morençy 
Limitée de Québec, banquiers en

Lundi .soir, le 21 novembre, un 
groupe demis se réunirent chez 
M. T. J. Beaton en l’honneur du 
28ieme anniversaire de Mme Bea­
ton. Elle fut agréablfcment sur­
prise. Il y eut musique?, 'jeux, sau- 
terie, chant et un succulent goû- 
ter .Un magnifique “square’’ en 
congoleum lui fut offert par ses 
amis: une paire de pardessus et 
une paire de gants funents offerts 
par son mari. Un compliment lui 
fut adresse par Mme Fred R. Dai­
gle. Les invités qui se rendirent 
a la fete furent Mme Alex Lan- 

fdry, Mme Elphège Charest, M.
Et Mme Sévérin Dupuy, Mme 
Edmond Lachance, M. Auguste 
Gagnon, M. et Mme Léo Kelly,
M. et Mme Tom Crooke, M. et 
Mme Ed. Ethier, M. etMme Au- 
«ï, Chérest, Mme D. .St-Onge,
MM. Gérard et LionelLavoie 
S*1“g Landry, M: et Mme
1. R. Daigle, Mme Florence Mc- 
Gmn, M. Anderson, Mlles Trem- 
b ay et Berube ainsi que M. Trem 
blay de Ste-Rose, Mme Beaton, 
quoique surprise et émue,, sut ré­
pondre aux souhaits qui lui furent 
présentés. Tous sc séparèrent en 
emportant un doux souvénir ae 
cette soirée. ■ K

№ *
M. et

H I .I,90nf0^mrnt •“* rèelement« approuvés par tes■ I щ^°ппаіг?’ lori de sa fondation cette banque ne■ I prête pas d’argent à ses directeurs. 4

resi-
20th

,1

flSUHATCHWAY
Le 10 est né à M. et Mmfc Geor- 

ges Chouinard tin fils baptisé 
sous les noms de Joseph Cléophas 
U)uis, Parrain et marraine M. et 
Mme Cléophas Rousâel.
-Le U est née à M. et Mme 
bred J. Dajgle, une fille baptisée 
sous les noms de Marie. Thérèse,
Jean. Parrain et marraine, M. et 
Mme John J. Daigle.

Le 11 courant est né à M. et 
Mme Albert Dumont un fils bap­
tise .sous les noms de Jean, Paul,
Emile. Parrain et marraine M. et 
Mme Emile Moreau.

Le 12 est né à M. et Mme Hen- L . ,
ri Godin, un fils baptisé sous les B au ®Ujet des boutons puis 
noms de Joseph, Henri, Edouard. I qu’ils n’en ont nas —, ne Parrain et marraine M. et Mme I _ * , ^ ПЄ
Raphael Godin. I 8ont pas plus chers que

Le 11 est née à M. et Mme Аг- I les autres sous-vête-
ййТі" жЯ'ййїа: H y*. ? *—«.

Parrain etmarraine M. et Mme *■ de satisfaction.
Ludger Roy. - .

Le l7 courant, est né à M. et II 
Mme Emile Pelletier, un fils bap- I 
tise sous les noms de Louis Phi- I ' lippe Wilfrid. Parrain et m’arraî- I 

ne, M et Mme Wilfrid Charest. I
Le 18 courant est née à M. et fl 

Mme Maxime Daigle, une fille I 
baptisée sous les noms de Marie, I 
Therese, Jacqueline. Parrain et 11 SSfc M, « Mm. Mil

Le 20 courant est né à M. et 11 
Mme Eugène Desjardins un fils I 
baptise sous les noms de Joseph I 
Théophile. Parrain et marraine a'

Mme André Ouellette de New M- et Mm<= Ronald Charest. 11 
Bçdford, Mass, était en Visite Le 20 courant est née à M et I 

chez sa soeur Mme J, D. Leavay. Mme Lauréa Ouellet, une fille I 
Cette semaine elle s’est rendu vi- baptisée sous les noms de Marie I 
sitcr son père et aussi sa belle-mè Cécile OdéUa. Parrain et marraine I 
re a Ste-Anne de la Pocatière. et Mme Alfred Raymond. I I

Le 20 est née à M. et Mme Do- 1 
nat Rousseau, une fille baptisée IJ,, 
sous les noms de Marie, Anita, I / hi 

*...... y . Alice. Parrain et marraine M. et 1 I IIILe 22 a été bçmt en cette église Mme Arthur Deschênes. Il
[\,u*T?ge ?e. M- Ulric Plourde Le 20 est née à M. et Mme I I 
àMlle Ema Michaud. La jbéitédic- Joseph Michaud, une fille baoti- Il \ 
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